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Le PNB augmente grâce à une 
hausse de la consommation 
mt C'est surtout la bonne 
™ tenue des c o n s o m m a ­
teurs qui a permis au Produit 
n a t i o n a l b ru t du C a n a d a 

JEAN POULAIN 

( PNB ) de progresser de un 
p. cent au second trimestre de 
1985 par rapport au premier 
( soit un rythme annuel de I p. 
cent ). en dépit d'une baisse 
des exportations. 

En réalité, si la production 
nationale de biens et services 
a augmenté de 1 p. cent, la 
consommation, elle, a pro­
gressé de 1,7 p. cent ( rythme 
annuel de 0,8 pour cent ), son 
mei l l eu r t r i m e s t r e depuis 
1U80. L'excédent de 0,7 point 
de pourcentage de la consom­

mation sur la production pro­
venant de stocks accumulés 
( dont la production avait été 
imputée à des trimestres an­
térieurs ). 

Statistique Canada qui a dé­
voilé hier les données trimes 
trielles de la comptabilité na­
tionale ( un PNB annualisé de 
$449,3 mill iards ) a précisé 
que 80 p. cent de la progres­
sion du PNB du deuxième tri­
mestre par rapport au pre­
m i e r e s t i m p u t a b l e aux 
d é p e n s e s des c o n s o m m a ­
teurs. 

Les revenus personnels dis­
ponibles ont augmenté de 2,0 
p. cent ( les salaires progres­
san t e u x - m ê m e s de 1,6 p. 
cent ). Les investissements 
des entreprises en usines et 

équipement de production ont 
augmenté de 1,0 pour cent, 
leur meilleur gain trimestriel 
depuis 1981. Ce chiffre coiffe 
à la fois une progression de 
8,0 p. cent en construct ion 
d'usines ( surtout dans le sec­
teurs manufacturier et éner­
gétique ) et de o,7 p. cent seu­
l e m e n t en m a c h i n e s et 
équipement. 

Cette dernière donnée reste 
décevante puisque c'est sur 
elle que s'appuie en général la 
création d'emplois nouveaux, 
pour utiliser les nouvelles ma­
chines. 

Ce pess imisme des chefs 
d ' en t repr i se en mat iè re de 
production reflète la baisse 
de leurs bénéfices qui. dans 
leur ensemble, ont chuté rie 
:î,ti p. cent, avant impôts. 

P R E M I È R E É M I S S I O N P U B L I Q U E 

D ' A C T I O N S P O U R A M A S S E R $ 6 M I L L I O N S 

Premier Choix-TVEC 
s'inscrit à fa bourse 

De son coté la construction 
résidentielle ( logements ) a 
fait un bond de 8,4 p. cent, 
après sept trimestres de dé 
clin ou de hausses margina­
les. 

Il s'agit pour le consomma 
teur d'une augmentation rie 
ses dépenses de 1,2 p. cent, 
qui prolonge deux progrès 
sions de même ampleur des 
deux trimestres précédents. 
Baisse des exportations 

Une moins bonne nouvelle 
concerne, par contre, les sta­
tistiques relatives à la part du 
commerce extérieur ( expor 
ta l ions et impor t a t i ons de 
biens et se rv ices ) dans le 
PNB, puisqu'elles font état 
d'une baisse du volume des 
exportations de 2,'A p. cent, ne 
laissant plus qu 'un surplus 
trimestriel de $353 millions, 
moitié moindre que les $7fi.p> 
millions du premier trimes­
tre. 

Comme il fallait S*3 atten­
dre, cette performance moins 
favorable découle du ralentis­
sement économique de notre 
p r i n c i p a l p a r t e n a i r e , les 
États-Unis ( 76 p. cent de nos 
exportations), dont le P N B 
au second tr imestre n'a aug­

menté que de 0,5 p. cent soit 
un ry thme moitié moindre 
que le nôtre. 

La situation compara t ive 
des deux partenaires est l'in­
verse de celle de l'an dernier, 
l'économie américaine ayant, 
pour l'année passée fait un 
bond de fi,8 p. cent à compa­
rer à 1,7 p. cent au Canada. 

Les importations (72 pour 
cent en provenance des É -
U. ) ont elles aussi subi un re­
cul, de 2,5 p. cent. 

La balance commerciale du 
C a n a d a , qui m e s u r e les 
échanges de marchand i se s 
mais non do services, a enre­
gistré un surplus trimestriel 
de $4,7 milliards, en recul de 
$660 millions sur le trimestre 
précédent. 

Les échanges de services 
avec l 'étranger ont. par con 
tre connu un déficit de $4,4 
milliards, de sorte que la ba­
lance des paiements du Cana 
da au niveau du compte cou 
rant ( biens et services ) n'a 
enregistré un surplus que de 
S0.3 milliard. 

Comparé au PNB du deux 
ième t r i m e s t r e de 1 ! I K 1 la 
croissance enregistrée est de 
4,6 p. cent. 

I L ' en t repr i se de télévi-
sion p a y a n t e P r e m i e r 

Choix-TVb'C s'apprête a réa­
liser une première émission 
publique d 'act ions visant à 

FRANÇOIS BERGER 

amasser la somme de $6 mil­
lions. C'est la premiere fois 
qu'un" entreprise de télévi­
sion payante sera inscrite à la 
cote de la bourse. 

L'achat des nouvelles ac­
tions, qui seront cotées il la 
Bourse de Montréal au clobul 
d'octobre, est admissible au 
Régime d'épargiie-actions du 
Québec. La déduction admis­
sible est de 150 p. cent de la 
valeur d'achat. La firme d e . 
courtage Lévesque Beaubien 
est le preneur de cette émis­
sion. 

Créée au début de 1984 par 
là fusion de TVEC et Premier 
Choix, l ' en t repr i se compte 
augmenter le nombre de ses 
abonnés à 140 000 à la fin de 
1086. Actuellement, l'auditoi­

re de Super Écran, la marque 
de commerce de la compa­
gnie, est de quelque 85 000. se 
Ion le prospectus provisoire 
déposé vendredi dernier au­
près de la Commission des va­
leurs mobilières du Québec. 

La c ro i s sance prévue de 
l'auditoire est basée sur la 
mise en place, d'ici à la fin de 
1086. d'un nouveau système 
de brouillage des ondes desti 
né a empêcher le décodage il­
légal des émissions. Vidéo 
trou, le cûb lod i s t r ibu tcur . 
commencera à installer son 
décodeur Vidcoway dès octo­
bre. Ce système sera contrôlé 
par ordinateur aux bureaux 
mêmes de Vidéotron, de telle 
sorte que les - illégaux » de­
vront s'abonner pour pouvoir 
écouter Super Ecran, a indi­
qué M. Hubert Arel, président 
et directeur général de Pre­
mier Choix-TVEC. 

Le revenus de la compagnie 
doivent atteindre $9.2 millions 
cette année et $12,9 millions 
en 1986. selon le prospectus 

provisoire. En 1985, l'entre­
prise subira une perte de SI 
million. En 1986, on prévoit un 
bénéfice de S807 000. La perte 
par action est de 37 cents en 
1985 et le gain sera de 29 cents 
en 1986. 

Le fruit de l'émission servi­
ra à effacer la dette bancaire 
de ia c o m p a g n i e ( $2 mil­
lions ) , à couvrit d'autres det­
tes ( la Société de développe­
ment des i n d u s t r i e s 
culturelles et de ia communi­
cation possède une debenture 
convertible et Télésat a four­
ni des services de satellites 
non payés ). à améliorer les 
liquidités et, enfin, a financer 
une campagne- de marketing 
Cet automne. 

Actuellement, l es actionnai­
res de Premier Choix-TVEC 
sont, outre ia SODICC, Eirst 
Choice et l ' e x - g r o u p e de 
TVEC. 

Le passif de la compagnie, 
qui emploie 21 personnes, est 
constitué d'un déficit accu­
mulé de $13,7 millions. 

Produit national 
brut du Canada 

$449 milliards 

'$146.4 milliards!: 
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EN 5 ANS, LE COÛT DES CHÈQUES AUGMENTE DE 30 À 47% 

Aucune banque n'informe ses 
clients du prix de ses services 
mm TORONTO ( PC ) — 
™ Quand Chr is Ba laba -
nian, de Port Credit, en Onta­
rio, décida d'ouvrir un comp­
te à la Banque de Montréal 
on lui donna • l 'assurance à 
ma in t e s r ep r i s e s », dit-il , 
qu'il n'y aurait aucun frais 
pour les chèques tirés sur ce 
compte. 

« Après avoir épuise mon 
premier livret de chèques, 
précise Balabanian. j ' en de-
mandi un deuxième. J e fus 
horr i f ié d ' app rendre qu'i l 
m'en coûterait $7. Je protes­
tai et on m'informa que. si le 
service était gratuit, les chè­
ques, eux, ne T 'étaient pas ». 

Qu'est-ce qu'il en coûte de 
change r un chèque? Com­
bien vous faudra-t-il payer 
pour un « compte sans frais, 
avec privilège de chèques »? 
Quelles banques exigent une 
commission pour effectuer 
des r e t r a i t s d 'un c o m p t e 
d'épargne? Où le consomma­
teur trouve-t-il le meilleur 
marché? 

Les banques ne révèlent 
pas le coût des services indi­
viduels. Lorsque l'Associa­
tion canadienne des ban­
quiers voulut compiler les 
divers frais, il y a quelques 
années , des méthodes de 
comptabilité disparates lui 
rendirent la tâche impossi­
ble. 

Les banques soulignent 
que leurs frais de service 
montent avec ','inflation, 
l'usage accru d'ordinateurs, 
l'accroissement du nombre 
de transactions et aussi par­
ce que les dépenses qui 
étaient autrefois réparties 
entre tous les clients ne sont 
maintenant payées que par 
les seuls usagers. 

Des lois antimonopoles em­
pêchent les manufacturiers 
d'établir le prix de leurs 
marchandises d'un accord 
général . Mais ces lois ne 
s'appliquent pas aux compa­
gnies de services comme les 
banques et, bien qu'on ait 
parlé récemment de les assu­

jettir à une législation sem­
blable, si bien qu'elles peu­
vent exiger n'importe quoi. 

Vouloir faire le bilan de 
l'énorme variété de comptes 
personnels et des frais de 
service qui les carac té r i se 
dans les grandes banques du 
pays se r évè l e une tache 
quasi impossible. 

Il n'y a pas si longtemps, 
quelqu'un pouvait ouvrir un 
compte d'épargne payant de 
bons intérêts, ou un compte 
avec privilège de chèque qui 
payait moins mais qui vous 
laissait toujours votre privi­
lège. De nos jours, il faut 
presqu 'un ord ina teur pour 
savoir c*> qu'on gagne et ce 
qu'on r aie. 

Ch>se certaine, le coût du 
chècue a grimpé de 31 a 17 p. 
cen'. ces cinq dernières an­
nées. Le tarif est passé de 16 
cents i 25 cents ou 30 cents 
selon la banque et le solde en 
banque. 

D ' a u t r e s s e r v i c e s se 
payent également plus cher. 

malgré les guichets automa­
tiques et autres nouveautés 
qui devaient faire baisser les 
frais bancaires. 

«Nous donnons en quelque 
sorte notre langue au chat ». 
dit Sally Hall, présidente de 
l'Association des consomma­
t e u r s du C a n a d a . « Nous 
avions toujours cru. et les 
banques nous le laissaient 
croire , que les opéra t ions 
bancaires électroniques fe­
ra ient un jour ba i sse r les 
coûts. Nombre de banques 
vous incitent a utiliser leurs 
guichets automatiques et à 
faire vous-même le travail. 
Pour t an t , el les r é c l a m e n t 
toujours quelque chose de 
plus ». 

En mai 1982, William Mar­
ker, ancien vice-président de 
la Banque de Montréal deve­
nu vice-président exécutif 
aux services financiers per­
sonnels du Trust royal, pré­
voyait que l'électronique ré­
d u i r a i t le coû t d e s 
t r a n s a c t i o n s . Il sou l igne 

maintenant que « le nombre 
de transactions par client a 
probablement augmenté au 
même rythme que les écono­
mies resultant de la technolo­
gie », si bien qu'on ne peut 
plus parler d'économies. 

Dans bien des cas. les frais 
de service annulent le gain 
de l'intérêt que la banque 
paie sur un compte, si bien 
que le client prend difficile­
ment en pitié des institutions 
dont les profits a t te ignent 
chaque année plusieurs cen­
taines de millions. 

Selon un conseiller de l'As 
soc ia t ion des c o n s o m m a ­
teurs, Jim Savary, économis­
te à l 'Univers i té York, la 
seule chose qui puisse vrai­
ment faire baisser les frais 
de service c'est la concurren­
ce accrue dans l'activité ban­
caire au détail. La clientèle 
pourrait « magasiner » avec 
plus de chances de succès si, 
dans les banques, les frais de 
service étaient affichés de 
façon aussi voyante que les 
taux d'intérêt. 

M O N T R E A L 

2819 98 
(+10 24 ) 

T O R O N T O 

CANADIEN 
- 1 2 / 1 0 0 

73 25 

DËPOT GARANTI Xt ™ U S T GÉNÉRAL 

T E L E P H O N E 

L'art de 
tourner en rond 
l a j Le Canada a failli connaître un débat historique. 
U a ' Le CNCP voulait remettre en question le monopo­
le de Bell sur les interurbains. Il y avait là un enjeu 
majeur, un choix entre la déréglementation à l'améri­
caine et l'interventionnisme à la canadienne. 

Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommuni­
cations canadiennes, le CRTC. a refusé la requête du 
CNCP: Bell conserve donc son monopole. Mais, mal­
gré les apparences, l'organisme de réglementation fé 
déral n'a pas pour autant tranche le débat: il l'a tout 
simnlement mis sur la glace et remis les vrais choix à 
plus tard. 

En attendant, personne ne sera gagnant. Les con­
sommateurs seront pénalisés, les entreprises aussi. Et 
le service téléphonique canadien continuera à être rè 
glementé au nom d'une philosophie de «boy-scouts» 
Un édifice boiteux 

Pourquoi était-il si difficile de trancher ce débat ? 
Pourquoi le CRTC a-t-il refusé de partager le marché 
de l'interurbain entre Bell et le CNCP ? Parce que 
cela aurait déstructuré le système téléphonique cana­
dien. 

Le service local de téléphone, est lourdement défici­
taire au Canada. On peut dire, qu'en gros, le consom­
mateur paie son abonnement mensuel trois fois moins 
(her que ce que cela vaut réellement. Pour se ren 
flouer, une compagnie comme Bell doit exiger des ta­
rifs très élevés pour l'interurbain. 

C'est un système boiteux, mais qui se tient, où le* 
consommateurs sont subventionnes par les gros utili­
sateurs d'interurbains, surtout les entreprises. 

Si on élimine le monopole, la structure s'écroule. 
CNCP était persuadée de pouvoir .;!'frir des services 
d'inter de Kl a 30 p. cent moins élevés qu" ceux de Bell. 
Pour survivre à cette concurrence. Bell aurait dû bais­
ser aussi ses tarifs d'inw rurbain, et donc augmenter 
les inrifs locaux. Ain>i le changement souhaité par le 
CNCP aurait provoqué d'importantes hausses de ta­
rifs pour le^ simples consommateurs. 

Pour ces raisons, le CRTC a dit non au CNCP. même 
si cette compagnie prévoyait dans sa requête des mé­
canismes pour atténuer cet impact sur le service lo 
cal; Us ont été jugés insuffisants. 

Mais même si l 'organisme federal a protégé le mo­
nopole de Bell, il a .semble, somme toute, être d'accord 
sur les principes qui étayafent la demand" du CNCP 
Le CRTC admet que la concurrence serait saine etns 
ce secteur. Il semble aussi adn euev que structure 
actuelle de tarifs doit être revis \ . puisqu il anna icfe 
des audiences à l'automne sur b question de rééqu lt-
brage des tarils de Bell. 
Personne n'est g a g n a n t 

Au premier abord, cette decision semble sage. Mais 
dans le fond, ce n'est tout simplement pas une déci­
sion. On voulait protéger les consommateurs mais, 
avec le reéquilibrage des tarifs, ils ne seron' pas épar­
gnés. Le note mensuelle va augmenter de tomes fa­
çons. Les consommateurs n'ont obtenu qu'un répit de 
quelques mois. 

Quant aux entreprises , elles bénéficieront donc 
d'une baisse éventuelle des tarifs d'inter Mais ça ne 
suffi! pas. L 'anivée du CNCP aurait permis beaucoup 
plus que des tarifs plus bas: elle aurait introduit la 
concurrence et donc de nouveaux produits, de nou­
veaux services, une amélioration de notre réseau de 
télécommunications. 

Le maintien du monopole aura ainsi un impact éco­
nomique sérieux en réduisant les possibilités d'innova­
tion et de recherche dans le secteur des télécommuni­
cations. Or. ce secteur est l'un des trois ou quatre 
domaines de haute technologie où le Canada excelle. 
Le téléphone dans une catégorie à part ? 

Les principes, presque philosophiques, sur lesquels 
le CRTC appuie sa décision, ont par ailleurs quelque 
chose d'irréel. Toute la réglementation de notre systè­
me téléphonique repose sur d'étrange postulats: le te­
lephone est en quelque sorte un monstre sacré, soumis 
à des règles que l'on ne retrouve nulle part ailleurs 
dans notre société. 

Tout d'abord, pourquoi faut-il subventionner les 
abonnés ? Pourquoi paient-ils ce service au tiers de sa 
valeur? Parce que c'est un bien essentiel ? Pourtant, 
il y a bien d'autres biens essentiels pour une famille et 
ils ne sont pas subventionnés. Le lait, par exemple, est 
indispensable pour les enfants et il coûte plus cher par 
mois que le téléphone; pourtant, les familles le payent 
à sa valeur. Le chauffage est indispensable à la survie 
au Canada: les consommateurs payent même plus 
que sa valeur en raison des taxes imposés par les gou­
vernements. Au nom de quelle logique melon le télé­
phone dans une catégorie à part ? 

Au nom de quel autre principe les entreprises sub­
ventionnent-elles les consommateurs ? La surfactura­
tion des interurbains est une taxe. Pourtant, dans cer­
tains domaines, comme l'électricité, c'est même le 
contraire: les entreprise paient moins cher que les 
ménages. Pourquoi faire une exception dans un sec­
teur aussi vital pour les entreprises que les télécom 
munications ? 

L'industrie des audiences 
Ces quelques questions indiquent qu le CRTC n'est 

pas allé au fond du problème. Il eu serait incapable, 
parce que cela l'obligerait a remettre en cause les fon­
dements mêmes de son existence. La solution du 
CRTC face à l'avenir de la téléphonie est d'ailleurs 
typique: après d'interminables audiences, on n'a rien 
trouvé de mieux que de convoquer d'autres audiences, 
une activité dans laquelle l 'organisme excelle ! Mais 
c'est lourd, lent et pas très efficace. 

Tout cela mène à croire que le CRTC ne semble pas 
particulièrement bien place pour trancher un débat de 
société comme celui de l'avenir des télécommunica­
tions au Canada Ce devrait, en principe, être la tache 
d'un gouvernement. 
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S 
ce 
i UN PROJET DE FUSION PROPOSÉ PAR LE MINISTRE RODRIGUE BIRON 

L'aide d'Ottawa et de Québec aux PME 
bientôt dispensée par un seul organisme? 

y. 

i | (PC) — Le gouvernement 
— du Québec a proposé à Ot­
tawa de c r é e r un o rgan i sme 
commun pour servir de guichet 
unique pour dispenser l'aide à 
la PME. a déclaré M. Rodrigue 
Biron. ministre de l'Industrie et 
du Commerce, dans une entre­
vue récente accordée à la Pres­
se Canadienne. 

M I V I L L E T R E M B L A Y 
d e lo P resse C a n o d i e n n e  

Il pourrait s 'agir d'une filiale 
commune ù la Société de déve­
loppement industriel du Québec 
et à la Banque fédérale de déve­
l o p p e m e n t , les deux organis­
mes, qui présentement, distri­
b u e n t l ' a i d e des 
gouvernements. 

Cette filiale se verrait confier 
toutes les demandes d'assistan­
ce relatives à des projets d'in-
vestissemenl de $2 millions ou 
moins, qui constituent de 80 à 90 
p. cent de l'ensemble des de­
mandes faites aux gouverne­
ments. 

MM. Sinclair Stevens, minis­
tre de l'Expansion industrielle 
et régionale, André Bissonnette, 
minis t re d 'É ta t aux PME et 
Bernard Roy. chef du cabinet 
du premier ministre Brian Mul-
roney sont < très ouverts » à cet­
te suggestion qui leur a été faite 
il y a environ deux semaines, af­
firme M. Biron 

«Au départ, M. Stevens était 
daccord en pr incipe pour trans 
férer aux provinces toutes les 
subventions pour les projets de 
$2 millions ou moins. Mais il a 
réalise que les province* n'é­
taient pas toutes prêtes et que 
les députés fédéraux auraient 
un problème de visibilité, que je 
comprend bien, s'ils devaient 
dire à 90 p. cent de leurs entre­
preneurs d'aller à Québec pour 
obtenir une subvention », d'ex­
pliquer le ministre. 

Un autre problème qui retar­
de la s i g n a t u r e de l ' en ten te 
auxilliuire Québec-Ottawa sur 
l'aide aux PME pourrait égale­
ment être régie d'ici un mois ou 

M . B i r o n a f f i r m e a v o i r l ' a p p u i n o t a m m e n t d u m i n i s t r e d e l ' E x p a n s i o n i n d u s t r i e l l e e t 
r é g i o n a l e , M . S i n c l a i r S t e v e n s ( à g a u c h e ) . 

deux grâce à une proposition de 
M. Biron. 

Québec tient beaucoup à ce 
que l'aide aux PME continue de 
s'inspirer de ce que l'on a appe­
lé le plan Biron II, soit le rem­
placement de la plupar t des 
subventions par des garanties 
de prêt et des assurances contre 
une hausse des taux d'intérêt. 

Les ministres québécois à Ot­

tawa sont vendus à cette façon 
de fonctionner et M. Stevens y 
est fort sympathique. Toutefois, 
les fonctionnaires fédéraux y 
sont réfractaires, de même que 
les autres provinces. 

M. Biron estime que cette for­
me d'aide finira par se répan­
dre. Mais d'ici là, il a proposé à 
M. Stevens de négocier une en­
tente auxilliaire sur les PME 

qui soit différente pour le Qué­
bec et de limiter à deux ans l'en­
semble des en ten tes signées 
dans ce champs d'intervention. 

Les autres ententes auxilliai­
re signées jusqu'à ce jour ( mi­
nes, forêt, tourisme, développe­
ment industriel ) couvrent un 
période de cinq ans. 

Dans deux ans, il serait peut 
être alors possible d'uniformi­

ser la formule dan c le sens sou­
haité par le Québec. 

M. Biron affirme avoir « con­
vaincu Stevens d'avoir des en­
tentes auxllliaires pour chaque 
province ». 

P r é s e n t e m e n t , l ' e n t e n t e 
auxi l l ia i re su r le développe­
ment industriel ne couvre que 
les grands projets d'investisse­
ment supérieurs à $10 millions. 

Le ministre suggère donc que 
les quelques projets qui se si­
tuent entre $2 millions et $10 
millions, et qui ne seraient cou­
verts par aucune entente, soient 
intégrés à celle du développe­
ment industriel où les dossiers 
sont traités ras par cas par les 
deux gouvernements. 

P r ê t s à l a c a p i t a l i s a t i o n 
p o u r les S P E Q 

M. Biron a annoncé que les rè­
glements traitant des prêts à la 
capitalisation promis dans le 
discours du budget de M. Yves 
Duliaime seraient publiés sous 
peu. 

De façon générale, explique-t-
il, ces prêts garantis par le gou­
v e r n e m e n t p e r m e t t r o n t aux 
partenaires d'une SPEQ ( So­
ciété de placement dans l'entre­
prise québécoise ) de doubler 
leur mise. 

Les SPEQ ont été crées le 
printemps dernier pour favori­
s e r l ' infusion de c a p i t a l de 
risque dans des entreprises qui 
sont trop petites pour s'inscrire 
à la bourse. 

Les investisseurs d'une SPEQ 
auront non seulement droit au 
provincial à une déduction fis­
cale égale à 100 p. cent de leur 
investissement, mais ils pour­
ront également l'échelonner sur 
cinq ans. 

Le gouvernement prendra à 
sa charge tous les frais d'intérêt 
du prêt à la capitalisation pour 
les deux premières années, et la 
moitié les trois autres. 

Lorsque la SPEQ commence­
ra à rembourser son prêt la 
sixième année, on pourra repor­

ter sur les cinq années subsé­
quentes la déduction fiscale de 
100 p. cent qui y est rattachée. 

De plus, comme le prêt est ga­
ranti à 100 p. cent, il figure aux 
livres de la compagnie à titre 
d'équité et non de dette, à la 
manière d'actions privilégiées. 

M. Biron croit que cet abri fis­
cal de 10 ans ( cinq ans pour le 
placement plus cinq ans pour le 
prêt remboursé ) ne manquera 
pas d ' in té resser les investis­
seurs, d'autant plus que le Régi­
me d'épargne actions deviendra 
beaucoup moins alléchant. 

Par ailleurs, des négociations 
sont en cours avec le gouverne­
ment fédéral pour que la SPEQ 
puisse être considérée comme 
une Société en commandite de 
placement en petite entreprise 
( SCPPE ), un nouveau véhicule 
fiscal crée par le ministre des 
Finances, M. Michael Wilson, 
lors de son dernier budget. 

Les placements faits dans une 
SCPPE peuvent ê t re inscri ts 
dans un R é g i m e e n r e g i s t r é 
d 'épargne re t ra i t e ( R E E R ) 
auto-géré, en autant que l'inves­
tisseur n'ait aucun lien direct 
avec l'entreprise dans laquelle 
la SCPPE place son argent. Ces 
placements accordent donc une 
déduction de 100 p. cent sur la 
feuille d'impôt fédérale. 

Or M. Biron a r g u e que la 
SPEQ, qui ne peut être contrô­
lée majoritairement par le prin­
cipal actionnaire de l 'entreprise 
où est placé l'argent, et dans la­
quelle la SPEQ reste toujours 
minoritaire, brise les liens di­
rects entre les investisseurs et 
l 'entreprise. 

Si ce raisonnement ét.*»il rete­
nu par Ottawa, le placement 
dans une SPEQ pourraient être 
déduit à 100 p. cent du revenu, 
tant au provincial qu'au fédé­
ral. 

M. Biron croit que les divers 
regroupements d'entreprise et 
de gens d'affaires seront des 
milieux favorables pour l'éclo 
sion des SPEQ. 

PROPOSITIONS D'AFEAIRES 
(7055 HYPOTHEQUES 

* V O U S D E D E C I D E R . S l O O . O K I 
e t p r o l e t s . h r o o t h e q u e s m o r p e 
d e c r e d i t . R e a l L o n g l o i S . 717 « W l 

A C C E P T A T I O N e n 7 j o u r s . 1 è r e e t 
2c h y p o t n e o o e s C a i s s e P c e S I -
R e n e G a r n i . : ? l 2 S I 0 

A l F I N A N C E M E N T t o u s g e n r e : 
c r e d i t b o n c o i r e . c o m m e r c e , c o n s ­
t r u c t i o n . 1 è r e e t J e H y p o t h è q u e 
S e r v i c e r o o i d e . b u r e a u o u v e r t d e 
<Jti a . ' ih i n t o 3 1 4 4 1 1 S 

A T T E N T I O N : J o i d e l a r o e n t p o u r 
v o w , h y p o t h è q u e c o m m e r c i a l , 
i n d u s t r i e l , s o i r - 64V-4466 

P R E T E R A I S 2e h v o o t h e o u e . b u n 
g o t o w a - s o u o t l o g e m e n t s 3 t?-7S)c . 
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A U B A I N E c o n t r a i a c e a e r s u r 
s y s t è m e t H e p h o n i a u e I V u n t o o e i 
c o m p r e n a n t I a p p o r e i i s . i d e a l p o u r 
g r o u p e d e p r o f e s s i o n n e l s , o u c o m ­
p a g n i e en e x p a n s i o n J o u r 7S8-44U. 
s o i r 4S I v.it 

AHUNTSIC 
À V E N D R E 
p o u r investisseurs. 
I m m e u b l e n e u f 8 
l ogemen ts en bé ­
t o n . Loca l i sa t ion 
d e cho ix . 
842-2103 4 6 3 - 1 2 7 1 
M . G i l l e s D i o n n e 

'topivig 
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A V E N D R E c o m m e r c e é t a b l i 
a l i m e n t a t i o n - t e r r a s s e s E o t o n -
c e n t r e v i l l e p r i i S / 5 . r o c - - m a r g e 
b r u t e 1 5 V A o r e s 6h 6 7 I 9 W I 

A U B A I N E l ' O u n o , o n l e a n s , s u p 
p o r t s ( r o c f c s : , v e s t o n s s u è d e , r o ­
b e s . biiouK. P o t us U 6 1 

A U B A I N E , p a r t e i en a f f a i r e s a v e c 
c o m m e r c e d ' o l l m e n t » n a t u r e l s , 
d i s t i l l a t e u r d ' e o u b a i n m a s s e u r 
C o m m e r c e d e l à é t a b l i , s a n s c o r n -
M t M i c n . t r è s b i e n s i t u e a L m o i ( *6 

C A M I O N K c - y V o n 1 9 » , b o i t e 1 4 " 
p i . 82000 km, s o e c i o i e m e n t a m é n a ­
g e P o u r v e n d r e d a n s f e s t i v a l s e t 
e x p o s i t i o n s , s y s t è m e h y d r o u l i g u e 
p o u r l e v e r p o n n e o u i . p e u t ê t r e 
t r a n s f o r m e p o u r f o i r e r e s t a u r o n t , 
1 1 4 . S O C 4 7 2 2 4 4 1 3 J 7 - 4 7 I 4 

C O M M E R C E l u c r a t i M y s l e m e -

d ' I m p r e s s i o n d e c a r t e s d ' o t f o ' r e s . 
p r i x d ' a u b a i n e E c r i r e à M . C . I I S 0 
D e s r o c h e s . Q u e b e c . Q u e b e c C I J 
ITS. 
D I S C O T H E Q U E E x c e i i e n T e " ô p p o r 
t u n l t e d ' a f f a i r e s T r è s . 1 r e s b i e n 
s i t u é e , e x c e l l e n t s r e v e n u s 1 , c h o r d 
G o l l o o l s I m m . S t u o r t l n c . a T J . l T J T . 

D I S T R I B U T E U R d e m a n d e , p ieces , 
d ' o u t o . C a p i t o l r e q u i s S J . O O O l . n 
v e n t o i r e i D o i t a v o i r c a m . o r E c o 
n o l i n e E c r i r e a L o P r e s s e . R F F 
1 3 2 6 . C P « M l . S t a t i o n A . M o n t 
r e a l H I C 3 E 3 

C O M M E R C E d ' a u t o s d o c c a s i o n a 
v e n d r e B l . L o b e l l e , L o v a ' M l - 6 0 6 ' 

D O U B L E Z v o s r e v e r t u s , s o n s la is 
s e r v o t r e e m p l o i P o s d e p o r t e u 
p o r t e G e r a r d M o r e l . 4 6 7 - 1 6 7 2 

E ' C H Ï N Ô T R A I T 1.200.000 •>: c o r 
d e t e r r a i n ( r x o l e t d ' h a b i t a t i o n : 
c o n t r e p r o p r i é t é c r e v e n u s ou t o u t 
o u t r e v a l e u r e a u i l a b l e o u si d e s i r e 
s a s s o c i e r a i t P o t e n t i e l d e r e t e n u s 
é n o r m e s 4 5 1 1 7 1 9 

G A R A G E v e n t e d o u t a s , r e s i d e n c e , ' 
M J e a n I 341 b f U » 

L A U Z O N V O U S O F F R E L ' O P P O R T U ­
N I T É D E P O S S É D E R V O T R E P R O P R E 
A F F A I R E ! 

• 9 « o i e d e L A U 5 0 N

A C n e » d e 
• t e M c o n d u i t e

 , l i e d e s é c o l e s d e 
;] f \ m im9f\f\ c o n d u i t e d e p u i s 
L U v f c W I I p lus d e 4 0 ans 

v o u s o f f re l ' o p p o r ­
tun i té d e v o u s jo in­
d r e à s o n r é s e a u 
d e f r a n c h i s e . D é j à 
2 5 f r a n c h i s e s e n 
o p é r a t i o n . 

U N E O P É R A T I O N « C L E F » E N M A I N 
• C h o i x d e l ' e m p l a c e m e n t 
• A m é n a g e m e n t c o m p l e t 
• S y s t è m e I n f o r m a t i q u e 
• E n t r a î n e m e n t c o m p l e t 
• Pub l i c i t é na t i ona le 
• P r o m o t i o n m a r k e t i n g 
• A s s i s t a n c e à l ' opé ra t i on 
• F i n a n c e m e n t d i spon ib l e 

I N V E S T I S S E M E N T R E Q U I S 
A P A R T I R D E $ 3 5 , 0 0 0 

P o u r Inlormëtlon écrire 
ou téléphoner: 

É C O L E D E C O N D U I T E L A U Z O N 
A / 8 M . R I C H A R D V É Z I N A 
1 6 0 0 , r u e B e r r l , s u i t e 8 , 
P a l a i s d u C o m m e r c e , 
M o n t r é a l , O c 
H 2 L 4 E 4 
8 4 0 - 4 7 3 5 « u i i M r u 
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l i f c N * a HerDa 1 î l e . S n o v / k l e e . 
A m w a y , o u o u t r e . J ' a i u n p l a n 
r é v o l u t i o n n a i r e 0 l ' o f f r i r . 

G I L L E S : 5 2 1 1 7 1 9 A P R E S U H 

P M O T O C O P Ï I Û R S , 1 2 5 m e n s u e l , 
o r o f l t 4 0 0 * , A l l a s ttJ-1010 

( 7 1 0 ) OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

G R O U P t e n t a r n a t i o n , i n v e s t i s 
s c u r s a c t i f s o u n o n d e S 1 0 O 0 o 
150.000 p o u r e x p e n s i o n . C o m r o o n , c 
é t a b l i e d e p u i s 30 a n s d o n s r e n o v o 
tion d o m i c i l i a i r e . P o s s i b i l i t é co los ­
s a l e , r o m i ' . c a t i o n i n f i n i e , p r o f i t 
« n o r m e , c u r i e u x s ' o b s l e n i r , M B -
1 7 1 1 . 

C o m p a g n i e p o s s é d a n t le p lus i m p o r t a n t 1  

r o s e a u d e d é p a n n e u r s a u C a n a d a est à la 
r e c h e r c h e d e m a r c h a n d s p o u r o p é r e r les 
m a g a s i n s d a n s l a r é g i o n m é t r o p o l i t a i n e . 
P r o g r a m m e d ' o r i e n t a t i o n p o u r v o u s fami l i a r i ­
ser a v e c le s y s t è m e M A C S. 
E x p é r i e n c e d e g é r a n c e d e d é p a n n e u r o u simi­
l a i re p r é f é r é e ma is n o n essent ie l le . 
I nves t i s semen t m i n i m u m requ is . 

Les personnes intéressées doivent faire parve­
nir leur résumé à: 

M A C S 
M a g a s i n s d ' A c c o m m o d a t i o n L t é * 

a / s : M. Luc C h e v r e t t e 
1 0 4 1 2 , L a j e u n e s s e 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 3 L 2 E 5 

COMPAGNIE NATIONALE MANUFACTURIÈRE 
D ' a p p a r e i l s d e F I L T R A T I O N D ' A I R 
É L E C T R O N I Q U E est à la recherche 
D ' I N V E S T I S S E U R S o u ( f e m m e s d ' a f f a i ­
res). 

P o u r O P É R E R S U C C U R S A L E S a u Q u e -
bec a v e c T E R R I T O I R E S P R O T È G E S . 
I D É A L P O U R C O U P L E S . 
L a m a l a d i e d u 2 0 e siècle les al lergies 
causées p a r la P O L L U T I O N . 
A P P A R E I L S E X C L U S I F S qu i él iminent 
j u s q u ' à 9 9 % des part icules po l luantes 
R É S I D E N T I E L L E S E T C O M M E R C I A L E S . 

I N V E S T I S S E M E N T M I N I M U M $ 1 5 . 0 0 0 
(prr\onnc dynamique w u r V m r n t) 

POUR I N F O R M A T I O N S 

. Mme Turgeon 514-353-7117 

VOUS OUVREZ 
UN CLUB VIDÉO ? 

V l d é o g l o b e vous offre la p l u » 
p r e i l l g t o u s e sélection d e f i lms 
e n français. C o m m u n i q u e z dès 
ma in tenan t a v e c un d e nos 
conse i l l e rs , u n e a t t e n t i o n toute 
particulière vous sera acco rdée . 

NOUS AVONS 
LIS FILMS I 

V k r t o a l o t x i 

t s» . rte. Meta l . 
VMe St-laurtnt, O c M l 1M 
tel : 6 1 4 - 7 M - 4 M M 
S o n . f r j l » 4-SOO-M1-71S1 

(7Ïo5 O C C A S I O N S 
D'AFFAIRES 

l i E R V I L L E . P o s t e d e s s e n c e e t 
M p a r s t i r u r . S i t u e o u n e n d r o i t t r è s 
ttcnctandt. B o n c h i f f r e d ' a f f a i r e s 
M i c h e l L o n g p r e tsum. 

A f e n o n d ' E l i t e I n c . c o u r t 

I N V E S T I S S E M I N T r j e m o n d è p o u r 
p r o t ê t e n r e s t a u r a t i o n , n o u v e a u 
c o n c e p t . S 1 5 . 0 0 0 p o u r u n c n l r f r e 
d ' a f f a i r e s d e I S O O . O O O m i n i m u m 
o e u f l o p r e m i e r e a n n é e D e m a n d e ! 
V v o n 4 » 3 4 i l 

L E S P R O P R I E T A I R E S d ' u n p r o 
p r o m m e i n f o r m a t i s e d e s o n t * p a r 
la n u t r i t i o n p o u v a i t ê t r e O f f e r t » t n 
t r a n c f i l s e o n t b e s o i n d ' a s s o c i é s 
p o u r l e m a r k e t i n g e t l a g e s t i o n 
N u t r l v i e . C P . I I . N e * Glasgow, 
KR I J O I - 4 J 4 - S S 3 1 

M U R I c l a s s * 3 1 . t r a n s f é r a i t a v a n 
t o g e s f i s c a u x ' 1 4 e t i s . e x c e l l e n t 
r e n d e m e n t , m e i l l e u r o f f r e , v e n t e 
j r i v t e . 7 4 4 - H S 7 .  

N O U V E A U s u p e r m a r c h * aux 
o u c e s . à S t - H u o e r t , 30,000 p i c a r . 
d i s p o n i b l e s , e m p l a c e m e n t d e 
c h o i x , m u l t i p l e t a v a n t a g e s P o u r 
i n t . 6 7 9 - 9 0 * } . 

r u u v R L L E u u S K I . M a g a s i n s 
o s s o c l * : . E x 1 * r l e u r d e M M . E n f r o i 
s è m e n t P o u v o i r d ' a c h a t . T r è s 
' e n t a b l e . I n v e s t i s s e m e n t o o r o n t i 
x » l ' i n v e n t a i r e . MtJSB 
S O Y E Z v o t r e p a t r o n a v e c u n 
i n v e s t i s s e m e n t d e S M S . v o u s o r » 
v e « f o i r e u n e f o r t u n e . I 3 7 - m ) . 
mwu 

t v o v s 
„ r e r o l 

• c o m m e n t y p a r v e n i r , C o n t o c f e i -
m o t s a n s f o u t e . 

M a r i e t t e o u P i e r r e . 4 5 S - 1 9 W 

U N S U P P L E M E N T d ' a r g e n t « 
s e r a l t - i l u t i l e ' J e v o u s m o n t r e i 

U R G E N T 

i n v e s t i s s e u r s r e c h e r c h e s T r a n s ­
p o r t a é r i e n ( g r o s p o r t e u r s ) . C P . 
1 1 3 , w c c . Youvil le. M t l . H 2 P 2 V 4 
R e p e n s e » t r o l t e e s confidentielle-

ASSOCIES 
DEMANDES 

A l o r d l n c t e u r s e t p r o g r a m m e s 
p o u r b i l a n s d e s o n t * , n u t r i t i o n , 
c o i f f u r e s e t b e a u t é . L e m a r c h * : 
P h a r m a c i e s , m a g a s i n s , s a l o n s d e 
c o i f f u r e s . Ins t i tu t»de b e o u t * . c l i ­
n i q u e s e t r r a n c t i l s e s D r o i t s o 
v e n d r e p o u r E u r o p e e t U S A . Se 
r l e u x l e u t e m e n t . te-lftSS. 

ASSOCES DEMANDES 
P M S S s e i l l t * i ' : : . . . - i l l m m e n t 

A s e x i t o t r a v a i l l a n t 6 t e m p s p l e i n 
o e m o n c i e i p o u r c o m m e r c e e n g r o s 
d e c l o u t e s t r a p i c o l e s P e r s o n n e 
b i l i n g u e a v e c s e n s d e s c r i l o l r r s . d o n 
p o u r l a v e n t e e t p o u v a n t c c o r d o n 
n e r l e » e f f o r t » d u p e r s o n n e l d e s 
v e n t e » . T e r m e s i n t e r e s s u n t s p o u r 
i n v e s t i s s e m e n t s s o n t o f f e r t » . R * 

V F -
L A P R E S S E R E F - « 

C P . «Ml. S M C A 
M t i . i CaTwè.r MIC MU 

M o n t r e a . , Sm s t r u c t u r e , d e s . r t 
l ' a s s o c i e r a v e c I o u 2 C A . a v a n t 
e n t r e ISC.cai e t t l C U . O O O d e c l i e n t s 
E c r i r e O L O P r ê t s * , r t t . I S M . C P 
6 0 4 1 . S u c e . A . M t l H X 3 E ) 

C H E R C H E o s s o c e p a r c o t t r o c 
l i o n » e n e x o o m l o n , 4 1 7 - 4 0 7 3 

»" * * V T » . « . . , * 

D i » t r i t w t e u r d~ a c c e s s o i r e » d ' o u t o 
r i s o M t t c h e r c h e a s soc I e a c t 11 • i n v e s 
t i s s e u r E x p e r i e n c e en g é r a n c e 
o u M t n o b i l * es t u n a t o u t . E c r i r e e n 
t o u t * c o n f i a n c e â : L a P r e s s * , r * f . 
1 4 7 S , C P t o l l , S u e t A , / A l l H 3 C 
J E ] 

O f f I : r > v r l o p p e z u n m o g n l t o u * 
o f * b i s t r o o n o p é r a t i o n a v e c 
p o w n t k H . P A R T E N A I R E r o c h e r . 
C M : " i v n o m i o u e t t r e s c o n s o t . c 
a v e c t ^ s e r i e n c e e n g e s t i o n e t 
r e s t a u r jt.oi'.. i m o l i c o t . o n 0 p l e i n 
t e n t a s : c a o i t o i r e o u r s : t j o . o o o 
A V A N T A G E S : P a r t i c i p a t i o n o u > 
p r o f i t s , b o n S f M r e , t a u l p * t t i m u 
l a n t e A d r e s t e : C . V . 6 L o P r e s s e , 
r e f e r e n c e 1323 , C P . 6041 , S u c c A . 
M o n t r e a l M 3 C 3 E 3 

1 I C N I R C H 

f lor I d . , 
u n v i t o o 

o s t o c l * p o u r o c h e 
» m o t i o n s e n 

! rte v o u s o b t e n i r 
I c o i n . A n d r » 4 5 S - 2 3 » ! 

i v e n d u 
> l l i t * d » 

T 

R E N O V A T E U R de v o i t u r e s Monde , 
c t w c t s t o s t o c l * o u i s e r a i t d * l â 
d a n s c o r n m e r c t d e s v o i l u r e s ( T o c . 
c o s l o n A u t o C P R . I n c . » ? 4 H S I 

FRANCHISES @ ) FRANCHISES @ J FRANCHISES ( J Î J FRANCHISES 

Ciéo 
Comptoir de beauté 

P o u r r e n d e z - v o u s 

514 
598-8887 

J0. 
FRANCHl/E TOTALE i N c 

S U C C È S ! ! 
V O U S recherchez une opportunité d'affaires qui 
vous satisfera pleinement et qui assurera votre 
succès financier1 

V O U S recherchez l'industrie qui connaît le plus 1  

haut niveau de croissance et vous voulez vous 
associer avec le franchiseur le plus important et 
le plus expérimente! 
V O U S voulez des programmes exclusifs, un 
système éprouvé et une assistance profession-
neile continuel 

VOUS L'AVEZ TROUVÉ!! 

L a Plut Grande Chaîne o » Magasina Vidéo 
Sous Franchise au Monde! 

A V E C plus de 1000 franchises vendues à tra­
vers le monde, et ce nombre augmente à tous 
les iours nous avons la franchise vidéo la plus 
dynamique au Canada, orientée vers la famille. 
A V E C plus de 130 magasins en opération au 
Canada, et plus de 100 autres qui ouvriront 
cette année. 
P E N D A N T due l'industrie du Vidéo a plus que I 
doublé depuis 1980, National Video a connu I 
un taux de croissance de plus de 600%, et ceci 
avec un taux de pénétration du marché de seu­
lement 25% au Canada, notre futur n'a jamais 
été aussi reluisant1 

C O M P T A N T minimum requ i t : 60,000$ 
JOIGNEZ L'EQUIPE GAGNANTE 

33 franchisés l'ont déjà fait au Québec . 
P O U R P L U S D E R E N S E I G N E M E N T S A P P E L E Z 

R O N S C H I L L E R ( 6 1 4 ) 389-1 757 

FRANCHISES 
• COSMÉTIQUES et 

PRODUITS DE SOINS 
• BIJOUX 

DE CRÉATIONS 
Rentabilité exceptionnelle. 
Expérience commerciale de 
huit ans. 

DISPONIBILITÉ 
IMMÉDIATE: 

Centre-ville et Rive-Sud 
de Montréal 

et autres centres 
commerciaux .„, 

SERVICES 
FINANCIERS 

A T T E N T I O N 
C o n s o l i d a t i o n r > d e t t e s 

P r e - s o i s i , c r e - t o i l l i t e 
M a r t i n A s » 9 3 1 4 3 7 6 
M e m b r e d u b u r e a u 

d ' E t h i q u e C o m m e r c i a l e 

SERVICES 
SPECIALISES 

C O N S U L T A T I O N • < d 4 j 0 e n m a 
K e n i M b i i a u e i R o v o i d e P e r r o n . 
P r o m e t t o n » R a p H M I I 7 . 

D O C T E U R e n s t a t i s t i q u e s o f f r e 
s e r v i c e d e c o n » v ! : o l l o n s 7 3 3 - 1 2 3 ? . 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSIT IONS 

D 'AFFAIRES 
de P.A P R E S S E 

pour obtenir les 
MEILLEURS RÉSULTATS 

2 8 5 - 7 1 1 1 
INTERURBAIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 . 5 0 1 3 
A N N O N C E S ENCADREES 

2 * 5 - 7 0 0 0 

@ 5 L ' IMMOBILIER @ j ) L ' IMMOBIL IER 

SERVICES 
FINANCIERS 

A C H A T h y p se r a n g e t a u t r e s , 
c o n i o l l d o t l o n d e t t e » . D r t V f o l l l i t e , 
c o n c o r d a . M . L e i r w i r e H M S W 

SERVICES 
FINANCIERS 

r - O N D S c o u r c o m m e r c e , i n d u s t r i e , 
affaires, o r o i r t e m e n i s . e t c D e n . 
e t » M t f j . M3 U S A 

COMPLEXE RAYCOM 
5050, rue S H E R B R O O K E E S T , M O N T R É A L 

Bureaux et commerces: Ball N E T / N E T 
* Occupa t ion cet automne. 
* Édi f ice moderne et luxueux 
* F a c e aux P y r a m i d e s 

* A c c è s facile en métro. 
Renseignements: 

(514) 845-2103, (514) 845-1288 
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Masse propose de venir en 
aide à la région de l'amiante 

Mk OTTAWA -Le mi 
™ nistre fédéra ] 
des Communications, 
.également représen­
tant de lu région de 
l 'amiante à Ot tawa, 
v ien t de proposer à 
Québec une part du 
Fonds Laprade pour 
aider a la diversifica­
tion industriel le de la 
région. 

MICHEL VASTEL 
de notre bureau 
d'Ottawa  

P a r m i les pro je ts 
déjà identifiés par M. 
M a r c e l M a s s e , on 
note l ' agrand isse 
meut d 'une nouvel le 
e n t r e p r i s e — Ho to 

SNA — qui fabrique 
des rotors et des pin 
quettes de freins pour 
le marche rle^ pièce; 

de rechange. Le m i ­
nistre a demandé au 
r e p r é s e n t a n t de 
H y u n d a i , la .société 
Lavalin de Montréal , 
d'étudier la possibili­
té de confier une .sous-
traitance à l 'entrepri­
se de Thet ford. 

On s e m b l e assu­
mer, dans l 'entourage 
du minis t re, que le fa­
bricant sud-coréen , 
s ' i n s t a l l e r a dans la 
région de M o n t r é a l . 
Le manufactur ier au­
t o m o b i l e annonça i t 
cette semaine la cons­
t ruc t i on d 'une usine 
d 'assemblage de 
100000 véhicules d' ici 
19K.X. 

Le directeur géné­
r a l de Rotor S N A , 
M.Jean-Jacques Pa-
quette, a confie à LA 
PRESSE, que l 'entrée 

sur le marché des pie 
ces pour voi lures neu­
ves, et une extension 
de la gamme de pro 
dii i ts, pourrai t repré­
senter une autre tren­
ta ine d ' e m p l o i s 
directs. 

L'entreprise a été 
créée l'an dernier par 
uni ' vingtaine d'hom­
mes d 'af fa i res de la 
rég ion et la Société 
nationale de l 'amian­
te et a racheté une 
usine de Toronto dont 
le déménagemen t à 
Thet ford achève. Se­
lon M. Paquette, une 
u s i n e de la t a i l l e 
d'Hyundai représen­
terait une ligne sup­
plémentaire île pro­
d u c t i o n . R o t o SNA 
étudie dé jà . « Hyun­
dai ou non •. précise 

MERCEDES BENZ D' 

190 D 85 

380 SL 84 

500 SEC 84 

380 SE 84 

300 SE 82 

280 E 81 

Argent métal l isé avec intér ieur mar ine , toit so ­
lei l , t ransmiss ion 5 vi tesses. 5 5 0 k m . C o n d i ­
t ion neuve. Ba lance de garan t ie .S tock 5 2 8 0 - A 

Modè le spor t , gr is anthrac i te métal l isé avec 
intér ieur noir, 2 to i ts, 2 2 , 0 0 0 km. Cond i t ion 
impeccab le . Ba lance de garan t ie 

Stock 5 2 6 2 - B 

Coupé b leu Lapis métal l isé avec intér ieur gr is 
en cuir , toit sole i l , 1 5 , 0 0 0 k m . Ba lance de g a ­
rant ie. Stock 5 4 7 1 - A 

Gr is anthrac i te métal l isé, avec intér ieur ma ­
r ine, toit solei l . Moteur V8 è in jec t ion , 3 8 , 0 0 0 
km. Ba lance de garant ie . StocK 5 3 2 5 - A 

Turbo d iese l , b rune manganese avec intér ieur 
dat te en cuir, 6 2 , 0 0 0 km. avec garan t ie . 

S tock 5 3 1 9 - A 

Bou rgogne , avec intér ieur pa rchemin , toit so ­
lei l . Mo teu r 6 cy l indres à in jec t ion , 6 8 , 0 0 0 k m . 
avec garant ie . S tock 54 89 -A 

M.Paquette. la possi­
b i l i t é de f a b r i q u e r 
d'autres éléments que 
les seuls rotors et pla­
quettes de freins. 

Dès l 'annonce des 
m i s e s à p ied dans 
l 'amiante, le ministre 
fédéral a obtenu un 
amendement il la loi 
C-72, permettant à Ot­
tawa de verser jus­
qu'à $70 mil l ions en 
allocations de pré re­
trai te. « Mais il faut 
f a i r e plus dans ces 
circonstances excep­
tionnelles, ajoute M. 
Masse, il faut créer 
de l 'emploi et assurer 
un redéploiement in­
d u s t r i e l dans la ré­
gion ». On évalue à en­
v i r o n 30 p. cen t le 
taux de chômage de 
la région de l'amian­
te. 

M . Masse i ns i s t e 
a u p r è s de Québec 
pour que l 'é tude di­
ses projets soient ac­
célérés et annoncés 
imméd ia tement a f in 
de remonter le moral 
de la population. Cer­
tains des projets de 
Québec s e r a i e n t à 

l ' é t ude depu is p l u ­
sieurs mois dans les 
m i n i s t è r e s p r o v i n ­
c iaux et p o u r r a i e n t 
d é b l o q u e r r a p i d e ­
ment. 

Le ministre fédéral 
demande une rencon­
tre avec M. Lévesque 
et se dit prêt à colla­
borer finaneièremer*. 
à certains p ro j c . . I U U 
r i s t i ques c o m m e le 
d é v e l o p p e m e n t d u 
n o u v e a u Musée de 
l ' a m i a n t e , l 'équ ipe­
ment du parc Fronte­
nac et la mise en va­
leur d'une station de 
ski au Mont Adstock. 

Le g o u v e r n e m e n t 
du Québec doit égale­
ment re loca l i se r un 
quart ier de Thetford 
situé près d'une mine, 
représentant une d i ­

zaine de mill ions de 
dol lars de construe 
tion et de rénovation; 
il étudie encore la mo­
dernisation de l'aéro­
por t r é g i o n a l et 
l 'agrandissement de 
l'hôpital de la région 
de l 'amiante. 

Dans sa l e t t r e à 
René Lévesque . M. 
Masse précise qu'il a 
discuté de ce plan de 
relance avec le pre­
mier m i n i s t r e , M . 
Mulroney, et avec le 
m a i r e de T h e t f o r d . 
« Le gouvernement du 
Canada veut passer a 
l ' ac t i on , conc lu t M. 
Masse dans sa let tre, 
mais il insiste sur une 
co l labora t ion néces­
saire avec les autori­
tés de Québec ». 

Un profit de 
$4,2 millions 
chez Air Canada 
jm ( PC ) — Air Canada a réalisé un bénéfice net de $4,2 
— millions au premier semestre se terminant le 30 iuin, 
comparativement à une perte nette de $11,5 mill ions enregis­
trée un an plus tôt. 

La société aérienne nationale explique, dans un communi­
qué, que cette amel iorat ion est presque exclusivement attr i -
buable à l 'aliénation d'éléments d'actif et à des opérations 
de change fructueuses. 

Le bénéfice net pour le deuxième tr imestre clos le 30 iuin 
s'élève à $24,4 mil l ions, contre $18,1 millions l'année précé­
dente. 

Comparés aux résultats du deuxième tr imestre 1984, le tra­
fic et la capacité se sont accrus de 5 p. cent et de 11 p.cent, 
respectivement, d'où le recul de trois points du coefficient de 
chargement. Les passagers-milles payants ont progressé de 
2 p. cent et les tonnes-milles payantes fret de 13 p. cent. 

« SPEAK ENGLISH BETTER 
Pratique, I anglais parlé à votre Itou de travail à un ho­
raire qui vous convient. 

Petits [nips it 4 i "i M U H M Mrticrttr, (yhi tris CNyttitils) 

loco r.voruil ion à l'ait» 

* T LA CONVERSATION ANGLAISE 
mA^J^* |S14) 486-S493 (taiuei un met toge | 

StuUnwnt thti les compogniti moetréoloi11 
(S Détiwit un permit d. culture ptnoruwlle ;74"IM 

Mercedes -Benz 
C a n a d a Inc . 

MONTRÉAL 
4 8 1 5 , rue Buchan 
co in V ic tor ia et Jean-Ta lon 

Tél.: (514) 735-3581 

GREENFIELD PARK 
8 4 5 , bou l . Taschereau 
à deux minutes du pont Champlain 

Tél.: (514) 672-2720 

INTÉRÊT 

C 
Norbanquc présente 

«SUPER NORBANQUE» 
et une occasion de placement exceptionnelle 
pour une PÉRIODE LIMITÉE SEULEMENT 

MAINTENANT 

intérêt verse à l'échéance 

Échéances de 3 0 à 364 

jours 

Dépôts de 5 0 0 0 $ 

ou plus-, taux spéciaux 

sut dépôts 

de 100 0 0 0 $ ou plus 

Intérêt annuel de x % 
Tenue de 30 jours 
25 000 S ou plus 

TAUX GARANTI JUSQU'AU 

30 SEPTEMBRE 1985 

Depots non n-mboursjbles jv. in i l'es Mancc 

N o r b a n q u e 
Membre de la Société d'assurance dépôts du Canada 

625 , bou l . Dorchester ouest 

Mont réa l 395-8762 

Prenez le virage 
Elargissez vos connaissances en suivant des 

cours ou séminaires de conception, de dessin et 
de fabrication assistés par ordinateur. 

Séminaires: 2-jours ($425.00) 

Les 27 et 28 sept 
Les 11 et 12 oct. , 
Les 24 et 25 oct . 

Applications en génie civil (français) 
Génie mécanique (français) 
CAO-FAO: Accent sur la gestion 
(anglais) 

Cours: 35-h res ($490.00) 

COURS GÉNÉRAL CONCEPTION ET DESSIN 

• Les samed i s d u 7 sept, au 5 oct (ang la is ) 
• Lun . et mer so i r , d u 9 sept au 28 oc t (ang la i s et 

f rança is ) 

MECANIQUE ET FABRICATION 

• Les samed is . 14 sept au 19 oc t . (ang la is ) 
• Lund i au v e n d r e d i . 30 sept au 4 oc t ( f rança is ) 
• Lun et mer. so i r . 9 sept, au 28 oc t ( f rança i s et 

angla is ) 

GÉNIE CIVIL 

• Lund i au v e n d r e d i . 21 au 25 o c t o b r e ( f rança is ) 

ARCHITECTURE 
• Lun et mer. sotr . 9 sept au 28 oc t ( f rança is ) 
• Lund i au v e n d r e d i . 9 au 13 sept , ( f rança is ) 
• Les samed is . 19 oc t . au 16 nov ( f rança is ) 
• Les lund is . 9 sept au 7 oct (ang la is ) 

MECANIQUE DU BÂTIMENT 

• Les samed i s 26 oc t au 23 nov ( f rança is ) 

Une attestion sera décernée aux personnes qui 
compléteront le cours avec succès . 

D autres cours et séminaires sont aussi disponsibles. 

Lundi au vendredi de 9h a 20h 
Vendredi dv 9t> a I7h 7 4 4 - 7 0 0 0 

425 O U E S T . D E M A I S O N N E U V E H i e m e É T A G E 

INSTITUT 
CA0-FA0 

T f COLLEGE 
VANIER 

•y r 
GAEBIEB.ES ET PROFESSIONS 

ft FONDS DE SOLIDARITÉ 
des travailleurs du Québec 

Le poste 

CONSEILLER FINANCIER 
Contexte 
Le Fonds de solidarité est une institution finan­
cière en plein essor, comptant quelque 25 mil­
lions $ d'actifs, orientés vers l'injection en capi­
tal de risque dans des entreprises québécoises. 
Le Fonds est à la recherche de professionnel-
(le)s en financement d'entreprises ayant à leur 
actif plusieurs années d'expérience dans le fi­
nancement de petites et moyennes entreprises, 
de préférence dans le capital de risque. 

Les tâches 
A titre de conseiller financier, le (la) titulaire 
aura pour tâches et responsabilités d'identifier 
et d'analyser divers projets eu opportunités 
d investissements, de conduire et conclure les 
négociations avec les demandeurs, de suivre et 
conseiller judicieusement l'entreprise et au be­
soin de l'assister dans la mise en place de solu­
tions appropriées à certains problèmes. À 
moyen terme, il (elle) développe une connais­
sance experte de certains secteurs et contribue 
à la mise en place de stratégies d'investisse­
ment. . 

Les exigences 
Diplômé universitaire en administration, le (la) ti­
tulaire a déjà réalisé de nombreux finance­
ments, d'Importances diverses, dans des entre­
prises nouvelles, en expansion ou en consolida­
tion, et dans différents secteurs d'activités éco­
nomiques et manufacturiers. 

Amené(e) à représenter les intérêts de I institu­
tion en siégeant au conseil d'administration des 
entreprises financées et à appuyer efficacement 
les gestionnaires de l'entreprise, le (la) titulaire 
doit démontrer une compétence reconnue en 
évaluation d'entreprises, en analyse diagnosti­
que, en communication et en négociation; il 
(elle) doit également faire preuve d'entrepre-
neurship, de créativité et de capacité à travailler 
en équipe. 

L e s personnes Intéressées sont priées d'en­

voyer leur curriculum vttae au : 

FONDS DE SOLIDARITÉ DES TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC 
505, rue Sherbrooke Est 
Suite 2440 
Montréal, Québec 
H2L1K2 

À l'attention du Directeur des opérations 
AVANT LE 12 SEPTEMBRE 1985. 

FONDS DE SOLIDARITÉ 
des travailleurs du Québec 

Le poste 

ANALYSTE FINANCIER 
Contexte 
Le Fonds de solidarité est une institution 
financière en plein essor, comptant quel­
que 25 millions $ d'actifs, orientée vers 
l'injection en capital de risque dans des 
entreprises québécoises. Le Fonds est à la 
recherche de professionnel(le)s en finan­
cement d'entreprises ayant à leur actif plu­
sieurs années d'expérience de préférence 
dans le capital de risque. 

Les tâches 
À titre d'analyste financier, le (la) titulaire 
aura pour tâches et responsabilités d'ana­
lyser divers projets ou opportunités d' in­
vestissements, de procéder à l'évaluation 
d'entreprises, de formuler des recomman­
dations et d'assurer le suivi administratif et 
technique des dossiers financés. À moyen 
terme, il (elle) développe une connais­
sance experte de certains secteurs. 

Les exigences 
Diplômé universitaire en administration, le 
(la) titulaire possède une expérience d'au 
moins deux (2) ans dans le domaine du f i­
nancement d'entreprises dans différents 
secteurs d'activités économiques et manu­
facturiers. Il (elle) doit démontrer une ca­
pacité à travailler en équipe et une habileté 
de communication. 

Les personnes Intéressées sont priées 
d'envoyer leur curriculum vltae: 

FONDS DE SOLIDARITÉ DES TRAVAILLEURS 
DU QUÉBEC 
505 rue Sherbrooke est 
Suite 2440 
Montréal, Québec 
H2L1K2 

À l'attention du Directeur des opérations 
AVANT LE 12 SEPTEMBRE 1985. 

NOMINATION A 
BELL CANADA 

M. Pierre Jadoul 

Bell Canada annonce la 
nominat ion de mon­
sieur Pierre Jadoul au 
poste de vice-président 
- e x p l o i t a t i o n du 
réseau ( rég ion du 
Québec). M. Jadoul a 
débuté sa carrière à 
Bell Canada en 1969 et 
a occupé , en tan t 
qu'ingénieur, d i f fé ­
rents postes depuis 
cette date dans plu­
sieurs services de Bell 
ainsi qu'un poste d'in-

Sénieur en chef à Télé-
ec, une des filiales. De 

mai 1983 à juillet 1985. 
monsieur Jadoul fu t 
conseiller en télécom­
munications en Arabie 
S a o u d i t e , avant de 
revenir à Québec où il 
occupe ses nouvelles 
fonctions. 

Vous avez maintenant 
toutes les raisons 
au monde de louer 
une Audi 5000S 85! 

432 $ 
par mois* 

(60 mois) 

LA CARTE AUDI 
Elle redéfinit 

les caractéristiques standard 

Elle paie à peu près tout, 
sauf votre carburant. 
3 ans/kilométrage illimite 

Versement initital: , 2 700 $ 

Valeur résiduelle: 5 750 $ 

Offre en vigueur 
jusqu'au 

; 6 septembre 1985. 
Le {M ix peut varier selon les concessionnaires 

et les accessoires additionnels choisis. 

a n s 

Profitez sans under de cette offre 
agréablement surprenante; passez 
des aujourd'hui chez l'un des 
concessionnaires de marque Audi 
de la region de Montréal! 

Vlalle Automobiles Inc. 
400, boul. Roland Tnerrien 
Longueuil 679-0890 

Arbour Automobiles Liée 
700, bout, des Laurentldes 
Laval 382-2731 

Auto Mlzzl Uéa 
2134. rue Sainie-CauVrinc Ouest 
Près du Forum 
Monnéal 937-5701 

Automobiles Autohaus l i é e 
1855, avenue DoDard 
la Salle 364-2753  

* 

sans frais d'entretien 
ni de réparation, 
selon les conditions 

définies par la fameuse 

carte Audi. 

Auto Hamer (1979) Ltée 
5905. Autoroute Trans Canada 
Saint Laurent 748-6961 

Les Automobiles Popular inc. 
5441. rue Si-Hubert 
JiWwtrtal 274-5471 

Nordest Volkswagen Liée 
10395. boul. Pie-IX 
Montreal 325-3422 

http://gaebieb.es
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AUX PROFESSIONNELS (LES), 
CADRES ET GESTIONNAIRES 
LE COLLÈGE BOIS-DE-BOULOGNE 

OFFRE DES ATELIERS EN 

MICRO-INFORMATIQUE 
• Introduction à la micro-informatique 
• Exploitation du IBM-PC 
• Utilisation du LOTUS 1-2-3 (niveaux !, Il) 
• Utilisation du dBASE III (niveaux, I, il) 
• Exploitation de SYMPHONY (ateliers I, II, III) 

Durée: 14 heures 

Horaire: fins de semaine: samedi et dimanche 

Coût: 100$ 

Pour renseignements et inscriptions, présentez-vous sans 
rendez-vous au pavillon Ignace-Bourget. 10500. avenue 
de Bois-de-Boulogne, le mercredi 18 septembre 1985, à 
19 h 30, local R-135. 

10555. avenue de Bois-de Boulogne Montreal. Quebec H4N 1L4 332-3000 

f^jg Collège 
de Bois-de-Boulogne 

Hausse des profits 
à la BCN et à la 
Toronto-Dominion 

ÏTS/LÉGUMES. 

K g La Banque natio-
™ naît- du Canada a 
nettement amélioré 
sf.s é ta ts f i n a n c i e r s 
durant les neuf pre 
miers m o i s do son 
exercice. 

L'institution a enre­
gistré un revenu net 
de S! 15,1 millions ou 
$2,68 par action ( $2.48 
avec dilution ) durant 
celte période compa­
rativement à un béné­
fice de $85,4 millions 
ou $2.1!) p a r ac t i on 
( $2,06 avec dilution ) 
pour la m ê m e période 
l'an dernier. Au troi­
s i è m e t r i m e s t r e , le 
revenu net a été de 
$39,8 m i l l i o n s ou U.1 
cents par action ( 81 
cent'- avec dilution ). 
comparativement à 

TIOXIDE 
CANADA 

INC. 

LE COLLÈGE 
vous offre des cours en 

GESTION DES AFFAIRES 
pour la P.M.E. 

• Comment lancer une entreprise 
• La tenue de livres 
• Les 10 commandements de la finance 
• L'impôt, votre entreprise et vous 
• Les principes généraux de marketing 
• L'ABC de la vente 
• Comment rentabiliser la publicité et la promotion 
• La gestion efficace pour votre entreprise 
• La gestion des ressources humaines 
• La communication dans l'entreprise 
• La gestion par objectifs et résultats 
• Comment exploiter un commerce de détail 
• L ordinateur à votre service 

(comment informatiser son entreprise) 

Coût: 4 0 $ pour 30 heures de cours 

Début des cours: le 23 septembre 1985 

Certains de ces cours sont également offerts les fins de semaine 

Pour renseignements et inscriptions, présentez-vous sans ren­
dez-vous au pavillon Ignace-Bourget. 10500. avenue de Bois-
de-Boulogne, le lundi 16 septembre i g 8 5 , à 19 h 30. au local 
R-135. 

10555. avenue de Bois-de-Boulogne Montreal. Ouebec H4N 1L4 332-3000 

CTDD Collège 
CLIP de Bois-de-Boulogne 

J . Marc Turcotte 

M . Pierre Nadeau. 
President du conseil 
d'administration de 
Tioxidc Canada Inc. 
est heureux d'annoncer 
la nomination de M. J . 
Marc Turcotte an poste 
de President Cl Chef de 
la direction. M . Tur­
cotte qui est diplômé 
de l 'École des liantes 
éludes commerciales et 
comptable agree occu­
pait précédemment le 
poste de Vice-president 
exécutif de la compagnie 

TioxiJe Canada Inc. 
est un important pro­
ducteur canadien de pig­
ments de titane utilisés 
par les fabricants de 
peintures, papier» tins, 
plastiques ci caout­
choucs. Ces pigments 
sont vendus par une fi­
liale. Tiovide Inc.. qui 
fait également la mise 
en marché des com­
posés organiques TÎL 
cl des produits de Tarn 
Ceramics Inc. 

un bénéfice de $31.9 
millions ou 78 cents 
par action ( 74 cents 
avec dilution ) pour la 
p é r i o d e c o r r e s p o n ­
dante l'an dernier. 

Au 31 juillet, l 'actif 
s'élevait à $21,5 mil­
liards, en hausse de 
$(),(> million par rap­
port à la même date 
l'an dernier. Le ren­
d e m e n t de l 'actif 
moyen est de 0.75 p. 
cent pour le troisième 
trimestre, comparât! 
vement à 0.(i7 p. cent 
pour le même trimes­
tre l 'an dernier et 0,(i2 
p. cent de moyenne 
pour l'ensemble du 
dernier exercice . 

Tous les prêts ar­
g e n t i n s d e m e u r e n t 
classés non-produc­
tifs bien que la B N C 
ait pu. au troisième 
tr imestre , encaisser 
et inscrire à ses reve­
nus S10 , " m i l l i o n s 
d ' intérêts avant im­
pôts sur ces prêts à 
risque souverain. À la 
fin de la période, les 
intérêts en retard sur 
les prêts à risque sou­
v e r a i n a t t e i g n a i e n t 
$13 millions ( U S ). en 
r e g a r d de $5,4 mi l ­
lions ( U S ) il y a un 
a n . L e s p r o v i s i o n s 
prudentielles sur les 
prêts à risque souve­
rain ( $210,9 millions 
au 31 juillet ). ont con­
tribué à réduire le ni­
veau des prêts non 
p r o d u c t i f s q u i 
s ' é l e v a i e n t à $205.3 
millions à la lin du 
mois dernier, en re­
g a r d de $220.7 mi l ­
lions au .50 avri l . Les 
Irais autres que d'in 
téiét s'élevaient, pour 
le trimestre, à $U<;,9 
m i l l i o n s , soi t une 
hausse de 4.7 p. cent 
p a r r a p p o r t à la 
m ê m e p é r i o d e l'an 
dernier. 

Le 11 juin, la B N C a 
é imis quatre millions 
de bons de souscrip­
tion pour une tonsidé 
r a t i o n de $7.(> m i l ­
l i o n s . C h a q u e bon 
permet d'acheter, au 
p l u s tard le 13 decern 
bre, une action ordi­
naire de l'institution 
admissible au regime 
d'épargne-actions du 
Québec, au p r ix de 
$18.50. 

«NOUVEAU» 

BOIS DE CHAUFFAGE AVEC LE 

«CUBÉ ULTRAMAR» 
VOICI QUELQUES AVANTAGES: 

— V o u s n 'avez plus à vous soucier de corder v o t r e bois 

— Bois l i v ré , m o n t é sur une pa le t te 

— Place à l ' endro i t désiré à l 'a ide d ' é q u i p e m e n t s spécialisés (accessible p a r 
c h a r i o t manuel ) 

— Q u a l i t é et q u a n t i t é i m m é d i a t e m e n t vér i f i ab les 
— Me i l l eures essences d e bois sélectionnés et coupés avant le p r i n t e m p s , 

p o u r une plus g r a n d e e f f i cac i té de c h a u f f a g e (Ex.: é r a b l e , h ê t r e , c h ê n e e t mer is ier ) 

C O M M A N D E Z D È S M A I N T E N A N T ( q u a n t i t é s l i m i t é e s ) 

Prix spécial avant 31 août 1985 

É G A L E M E N T , B O I S E N V R A C 
à des prix spéciaux pour ceux qui veulent 
économiser, à notre entrepôt au: 

1 0 7 6 0 , b o u t . H e n r i - B o u r a s s a est 
à M o n t r é a l - E s t 

Lundi au vendredi 13h à 20h 
samedi 8h à 1 7h 

lundi au v e n d r e d i 9h à 5h 

Pour assurer votre approv'nionnement, 

COMMUNIQUEZ 
d è s maintenant avec votre 

CENTRE ULTRACONFORT 
353-9630 

CofHft Viw •* Moitmard occ«ptMt. 

L e conseil a déclaré 
hier un dividende de 
$0,23 par action ordi­
nai re , d ividende qui 
sera payé le 1er no­
v e m b r e aux ac t ion ­
naires inscrits au 27 
septembre. 

B a n q u e T - D 

La Banque Toronto-
D o m i n i o n , p o u r sa 
par t , note que l ' a c ­
croissement des prêts 
consent i s en A m é r i ­
que du nord, conjugué 
a une dépréciation du 
dol lar c anad ien , ont 
c o m p t e p o u r d e u x 
points de pourcentage 
dans une augmen ta 
tion globale de 9 p. 
cent des prêts. 

L a B a n q u e T - D a 
terminé les neuf pre­
miers mois de l'exer­
cice avec un revenu 
net de $305,7 millions 
ou $2,17 par action, en 
regard d'un bénéfice 
de $202,1 millions ou 
$1,97 par action pour 
la période correspon­
dante l 'an dernier. Au 
t ro is ième t r imest re , 
le revenu net a été de 
$97.1 m i l l i o n s ou 69 
cents par action, com­
parativement à un bé­
né f i ce de $88,1 .mil­
lions ou fil cents par 
ac t ion au t r o i s i è m e 
trimestre de l 'an der­
nier. 

Au 31 juillet, l 'actif 
s'élevait à $50.3 mil­
liards, en hausse de 
$5.2 millions par rap­
port à la m ê m e date 
l'an dernier. Les prêts 
s'élevaient à $3<>.3 
milliards : $32,6 mil­
liards l 'an dernier ) et 
les dépôts à $13.4 mil­
l i a r d s ( $39.2 m i l ­
liards ) l 'an dernier. 

La Banque T -D fait 
r e m a r q u e r q u ' u n e 
amélioration généra­
le de son activité au 
Canada lui a permis 
d 'abaisser de $70 mil­
l ions ses prê ts non-
p r o d u c t i f s au t ro i ­
s i ème t r imes t re . Au 
3) juillet, ces prêts 
s'élevaient à $939 mil­
lions. 

(PC) — Voici les prix de gros 
des fruits et legumes: 
Fruit» 
Bleuets $i 7 50 â $18.25 le pani­
er de 11 pmtes. 
Framboises: $26 90 le caisse de 
12 cas seau» de 250 mt 
Pommes Melbe: 4x4 pintes, ai 
détaillant. $9.00. au grossiste. 
S7.87; 12x3 Ib, au détaillant. 
$14.00, au grossiste, $12.25. 
mlnot en vrac, au détaillant. 
$12.00, au grossiste, $10.50 
Pommes Jersey Night et Pola-
red: 12x3 lb . au déta i l lant 
$15 00.au grossiste $12.12: Cell 
pack, grosseur 120. au détail­
lant $17.00, au grossiste $14.67 
Régions a plus de 290 km de 
Montréal: ajoutez $0.50. 
Une allocation de transport do 
$0.35 est allouée aux oétaillants 
qui vont chercher les pommes 
chez le producteur ou l'embal­
leur. 
Ces prix sont fournis par le Plan 
conjoint des producteurs de 
pommes du Québec. 

L é g u m e i 
Prix aux détaillants dans la ré­
gion de Montréal tels q je four­
nis oer le ministère do 
I Agriculture du Québec. 
Aubergines $8 65 a $9.75 le 25 
lb. 
Beneraves: $8.50 a $865 en 
botte de 24 paquets 
Beneraves $4.25 a $5 00 pour 
I 2 p q t s d e 2 l b . 
Betteraves: $3.65 à $4.25 le sac 
de 25 lb 
Brocoli: $11 00 a $13 25 les 14 
unîtes 
Carottes $6 20 à $6 50 24x2 lb 
ou 10x5 lb 
Carottes $7 95 à $8 65 la cais­
se de 30 i'o: 
Carottes (mini): $625 a $7 25 
les 20 paquets de 12 onces 
Celer; $7 00 a $7 75 la caisse 
de 24 unités 

Coeur de céleri. $6.50 à $7.00 la 
caisse de 12 unités. 
Chicorée: $4.90 à $6.00 la cais­
se de 12 unités 
Choux chinas (neppa): $5.45 a 
$6.00 la caisse de 1? unités. 
Choux de Bruxelles: $12.05 la 
caisse de de 9 tiges: $7 50 a 
$8.50 la caisse de 12x10 o i ; 
$16.25 a $17.25 la caisse de 25 
lb. 

Choux de Savoie: $6 25 é $7.25 
la caisso de 12 unités 
Choux-fleurs: $9.00 é $10 35 la 
caisse de 12 unités 
Choux rouges: $6 50 é $7 50 les 
12 unités. 
Choux verts: $4.00 é $4.75 les 
14 à 16 unités 
Ciboulette $4 00 à $4 75 pour 
12pqts 
Concombres à manner, petits 
$20.50 pour 40 lb. moyens: 
516 90 pour 40 lb: gros: $12.00 
pour 40 lb 
C o n c o m b r e s de c h a m p 
(moyens) $16 50 a $2025 la 
caisse de 6 dz: concombres 
sans pépin (moyens) $8.70 a 
$9 50 la caisse de 12 unites 
Courge-zucchmi: $4 25 à $500 
la caisse de 20 lb. 
Endives $8.75 a $9 00 la caisse 
de 51b 

Epinards: $5 50 à $7 90 pour 12 
oaquets de 10 onces 
Gourgana $9 00 la caisse di> 25 
lb. 
Haricots launes $7 00 a $8 65 
la caisse de 20 lb. 
Haricots veris $7 00 a $8 65 la 
caisse de 20 I I 
Laitue Boston $4 75 a $6 00 
pour 12 unîtes 
Laitue chinoise. $4 75 é $5 50 
pour 12 unîtes 
Laitue frisée $5 65 a $7 00 pour 
24 unîtes 
Laitue lcebe-g: $490 a $550 
pour 18 unîtes 
Laitue romaine $4 75 è $5 75 

pour 16 unités. 
Mais sucré: $5.25 à $5.70 les 6 
dz. 
Oignons blancs à mariner: $5.45 
é $5 50 le sac de 101b. 
Oignons è bouillir: $0.95 à $1.20 
le 101b 
Oignons |aunes: moyens. $5.65 
a $6 25 le sac de 50 lb. $6.75 é 
$7.25 pour 24 sacs de 2 lb ou 10 
sacs de 5 lb 
Oignons rouges : $11.50 à 
$13.80 1241b. 
Oignons verts $8.75 é $10 25 la 
caisse de 4 doz. 
Panais $8.00 12x11b; $16.25 
12x21b. 
Persii $7 50 a $8.65 \i caisse 
ne 5 dz. $1 80 é $3 00 la dz de 
pqts. 
Poireaux: $1045 à $1075 la 
boite do 12x3 (36) unités. 
Poivrons veris $8.35 Â $10.75 
les 25 lb 
Rabioles- $5 00 é $5.75 le sac 
de 25 lb 
Radis $11.75 la caisse de 4 doz 
de paquets. $4.25 i $5.00 30x6 
onces ou 12x1 lb. 
Rutabaga moyen. $5.00 è $6.00 
les 50 lb. 
Scaroles $4 90 a $6 50 la cais­
se de i2 à 16 unités 
Tomatos cerises $6.20 a $7.25 
les 12 chop. 
Tomates roses No 1 $7 00 a 
$11 50 la caisse de 20 lb 

' Tomates rouges: $7 00 à $8 50 
le 20 lb. $7 25 pour 3 pan de 4 
ptes 
Pommes de terre sac de 50 lb 
brossées. $2.35 a $3.25: sac de 
50 lb lavées. $2 75 é $3 40. sac 
de 20 lb brossées $1 30 à $1 70 
5x10 lb brossées $175 é $4 50. 
10x5 lb lavées $4 75 a $5.50 
Pommes de terre rouges: $7.50 
la caisse de 50 lb. $5 50 a $6.00 
pqur 10x5 lb; $4 75 é $5.25 pour 
5x10 ib 
Sirop d érable: $23 35 é $26 00 
8x540 ml. 

NOMINATION Les Femmes Chefs 
À BELL CANADA d'Entreprises Mondiales 

M . Claude St-Onge 
Seli Canada annonce la 
nomination de monsieur 
C l a u d e S t - O n g e au 
peste de vice-président 
- administration (région 

du Québec) . Monsieur 
St Onge a été em­
bauché à Bell Canada 
en 1957 après avoir ter-
m i n é de s é t u d e s en 
génie. Avtnt d.? revenir 
en juillet à Montréal où 
il avait débu t é sa car­
rière, monsieur St-Onge 
a o c c u p é p lus i eu r s 
pos tes dans les villes 
d'Ottawa et de Québec. 
Il détenait jusqu'à tout 
dernièrement le poste 
d e v i c e - p r é s i d e n t -
exploitation du réseau, 
poste qu'il occupa pen­
dant six ans, soit de jan­
vier 1979 a juillet 1985 
pour la région du Qué­
bec 

Mme Maria C . Jean 

Association sans but lucra 
tif. Les femmes chefs d'en­
treprises mondiales ont 1< 
plaisir d'annoncer la nomi­
nation de Mme Maria C . 
Jean au poste de nouvelle 
présidente pour le chapitre 
national du Canada et au 
poste de Vice-présidente 
du comité directeur mon­
dial. 
Notons que Flore Jutras 
fut la présidente fondatrice 
des FC1CM en 1956. 
Récemment elle participe 
au X X X I I I * congrès inter­
national des F C E M à Ma­
drid, Kspagne où elle pré­
senta une communication 
sur la réception-chômage. 
Maria C . Jean siège sur 
plusieurs conseils d'admi­
nistration. KUe est membre 
rie la chambre de com­
merce du Canada, dame de 
l ' O S J , administrateur aux 
Nations-unies, Montréal. 

H UN | 

KOUTÏ 40 | f -

A V I S 
Dentiste et futur dentiste 

REPRISE DE BANQUE 

Équipement complet pour chirurgien-
dentiste dans un local situé sur la Rive 
sud. Bail disponible pour local. Prix 
modique. 

Financement disponible 

Renseignements: 

Gestion Marc Brosseau Ass. Inc. 
8720, rue Hochelaga 
Tél.: 514-355-1909 —————. 

Centre de 
perfectionnement une attire d'excellence 

Il fLEr 

UNE APPROCHE PRATIQUE ET CONDENSEE: 

le cours d'administration 
de l'entreprise 

c o n ç u p o u r les cadres in termédia i res et 
supér ieurs qu i v isent l 'ef f icacité 

du 23 septembre au 14 décembre 1985 
12 lundis soirs, 8 vendredis soirs et 8 samedis 

L'approche M.B.A. 
Nos professeurs sont considérés comme des spécialistes 
émérites dans leur matière. Comme au M.B.A., où ils 
enseignent ou ont enseigné, ils utiliseront la méthode de 
cas de Harvard pour aider le gestionnaire à la prise de 
décision. 

Structure du programme: 
• Administration 
• Comptabilité et contrôle 
• Économie 
• Finance 
• Marketing 
• Personnel 
• Politiques générales 

d'administration 
• Production 
• Relations de travail 
• Relations humaines 
• Systèmes d'information 

Marcel Côté, M.B.A. 
Jean-Pierre Lefebvre. C .A . 
Maurice N. Marchon. Ph.D. 

J ean Guertin. D.B.A. 
Claude Choquette. Ph.D. 

Roland Thériault, Ph.D. 

Marcel Côté. M.B.A. 
Eisenhower Etienne. Ph.D. 

Roger G . Martin. M . R I . 
Jean-Pierre Hoque, P h D . 

Claude Chnqui, P h D . 

Participants: les cadres intermédiaires de la grande et de 
la moyenne entreprise. 
(Aucun préalable académique n'est requis.) 

Date limite d' inscript ion: le 13 septembre 1985. 
(Le nombre d'inscriptions est limité; réservez dès maintenant.) 

Comment s' inscrire: communiquez avec le Centre de 
perfectionnement de l'École des Hautes Études 
Commerciales, au (514) 340-6001. 

ROULEZ EN r CLASSE 
INVESTISSEZ DANS UNE 

® Mercedes-Benz vous présente 
ses deux étoiles 

• L o u e z - e n une pour auss i peu que 

MODELE 
300 S D 1885 N E U F 

V e r s e m e n t i n i t i a l $5,000 
V a l e u r r é s i d u e l l e $13,000 

Pour fous les détails 

0 
Mercedes-Benz 

Canada Inc. 

MONTRÉAL 
4815, run Buchan 

coin Victoria et Jean-Talon 
Tél.: (514 ) 735-3581 

GREENFIELD PARK 
B45, boni . Taschereau 

à deux minutes du pont Champlaln 
Tél.: (514 ) 672-2720 

http://00.au


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 31 AOÛT 1985 

LLA BOURSE EN BREE. 
MONTRÉAL 

Vo lume : 
Vendredi 
Jeudi 

Faits saillants: 
Vendredi 

3 142 000 
2 946 000 

Jeudi 
Actions trans. 357 366 
Gains 148 141 
Pertes 94 119 
Inchangées 115 106 
Hauts 85 23 20 
BasSS 3 3 
V a l e u r s les p lus a c t i v e s 

TORONTO 
Vo lume: 

Vendred i 
Jeudi 

Faits saillants: 
Vendredi 

Actions trans. 
Gains 

19 342 000 
15 704 000 

Pertes 
Inchangées 
Hauts 85 
Bas 85 

1 0 1 3 
393 
300 
320 
52 
8 

Jeudi 
1035 
376 
337 
322 
47 
2 

V a l e u r s les p lus a c t i v e s 
Volume Valeurs Ferm. Var. Volumes Valeurs Ferm. Var. 
315975 Cda Pickers 347< - 'A 967 079 Norcen 16 +V. 
290 675 B.NalCda W. 4,50 +,15 3809*8 Cdn Imp. Bk. 38V. inch. 
161635 Comterm Inc. 2,55 +,10 348 780 B.NilduCda 22Vi t'A 
124700 B.Mercarrnte 14'/i - H 235182 Scotia Bk. 13H inch. 
72156 Scotia Bk. ttVi inch. 232898 Torstar B- 29 t'A 
J u n i o r s / M i n e s et pé t ro l es M i n e s e t p é t r o l e s 
Volume en cents Ferm. Var. Volumes en cents Ferm. Var. 
219700 Yorbeau Res. ,94 +,04 290812 Qeocrude 3,55 inch. 
91000 Barexor Inc. ,60 -,04 116 900 Morgan Hydro 4,15 +.20 
62950 Bruneau ,59 -,06 106900 Sulpetro 2,15 +,15 
37 800 Rouyn Res. 1,70 +,15 104 096 Lac Minerais 38 - ' A 
33 000 Batemar, ,205 - ,015 103 857 Jamie H.Res. ,67 inch. 

NEW YORK 
Vo lume : 

Vendred i 
J e u d i 

Faits saillants: 

81 920 000 
85 660 000 

Vendredi Jeudi 
Actions trans. 1 9 5 7 1956 
Gains 756 780 
Pertes 699 659 
Inchangées 502 517 
Hauts 85 47 40 
Bas 85 9 10 

I n d i c e s D o w J o n e s : 
Oft Haut Bu C * V» 

X a i -m 1X2,41 m 133L01 - 1,12 
m m m m m - 012 

1(0,71 1SMS !55i? - W 
&5Cocap SK.ll S S L » m 55437 • IS3 

I n d i c e s S t a n d a r d & P o o r ' s : 
Haut Bas Ferm. 

500 compose 119,13 188,03 118,63 
400 Industries 210.25 208,97 209,69 
20 Transport 175,19 173,35 174,76 
40Sv. publique 64,41 83,95 64.29 
40 Fronces 21,87 21,74 21,78 

Vu 

-0,30 
0,32 

•0,66 
-0,10 
-0,11 

"tous 
_(offre et 

LXES~ 
lande àfl 

1 L E S MISIEZ LiES (MJGATiDNSL 

H i l l I I M a. 
TORONTO (i°C) — L'offru et demande des titres au comptoir 

(industrielles) de Toronto fournie! p.ir Pitficld Macktiy & Ross 

Ltd h t Association canadienne des courtiers Bfl valours mobi­

lières 

(PC) Voici Its t»ui d i t dtviics I 
étrangères K i t que fournit par If ' 
Banque de Montreal. Lea colei ion- 1  

en monnaie canadienne 
Cet Lin" to i t qualifiât de nomi 1 

maui parce qu'ils fluctuent durant \e ( 

lournea et qj'ils varient d'une ban . 
que a l'autre i-Taui mentuel lue 

SOUVERNEMttNT 
OU CANADA 

Dec ISIS 100050 9*7» 

Mil ko. tÊêtm 

»HS »t»C I I ! US MA Fnmew IIS 1 N 
A.4lci<yjn 10 Dtd US 1000 M^end Outff ! » I IS 
•'.r y Traders ISO 400 lew mi ISM KM 
IRC întKnotteooi J.« 400 • ' J1 '.: fgu-p :so IM 
Jito'«»ri Corp, .31 LOnatord grd 7.35 Vi 
6»l»um Stoncwd M 400 VrnifK Dtfo O.S0 MO 

CaM> 'ruMtnunrj Ltd 
ton Cm Eov 6 «fi 

140 1*> Store IrJo M a 
CaM> 'ruMtnunrj Ltd 
ton Cm Eov 6 «fi 

M )S O'Towi Foots 4 3 H CaM> 'ruMtnunrj Ltd 
ton Cm Eov 6 «fi !•» 1100 Facvnoum Fjrrrng Core IIS 17! 
C«rv«rn 
torpm»re«i F«ion« 

.n 10 Pot»com trra M ! '50 C«rv«rn 
torpm»re«i F«ion« m 4.75 PCiCOm rtd , SI» i l ] 
ConvMctrt t v m , .40 X Pom ,i • -g Goods J0 u 
tant Cap,» 60 iS 'ta Tirw M a Pro 4JT 4M 
O r M i Food .M 1.00 Si*l Wo'oogf 9 50 KM 
GWw ComffuiKotwrrt corn «MC Sutwaocn Corp ?» ITS 
W O M I SMHr .30 .40 TEC Srti «m »so IM0 
God(r<n E>«vcWf M O M M >0rt C«n»f S 400 (M 

SoSre et demande àTorontx))_ 
TORONTO (PC) — Les cotations sur I P S titres au comptoir 

(mrnps et pétroles), tournies p.v I Association dus couttiors (Je 

l'Ontario 

Jftrçja. 
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Ptnt< 

; Prontc 
> Pwtnct 
1 Punnrs 

» I 
40 
IS 
a 
71 
IS 
a 
13 
I I 
7) 
SS 
41 
IS 
1» 

Rfdajr 

Srope 
S K K W I 
V Ï Ur«r 
SUNW 
)o<y»ra 
TiOO R» 
, • - - Pl 
VVnogr. 
'e»or», 
rng Oo/ 

OtlS 
Pftilnn » 

HMARCHÉÀTERME 

lX Montréal bois de sciage). *•- .» Pinot 
Ho/ Se, Hou* loi Oong 

«o-i o> 1 Eu ( P M P I - I 30.000 «PMP. USJ— I GCC «PMP 

: )» .» ii4»o S P :ooeo -.so 
NV 10)60 -M 

;14 00 114.00 JA 106.01 - 1 0 0 
MP 111.40 -.10 

To'Oi oo»r. . - . - . » • I 

4* « V , 

L L ' O R . 

( * P ) — V O I C I les cours de 1 or 

hier sjr les pnnopaies places, 

en dollars US lonce Troy avec, 

entre parenthèses, les cours de 

la veille 

Londres . . 334.00 (335.50) 

Paris 335.85 (337.87) 

Francfort. 336.28 (338.88) 

Zurich . 333.50 (336.50) 

Hong Kong.. 336,35 (338.61) 

L'once d or hier a la termeture 

était cotée en devises canadien­

nes a 451.52 a l'otlre comparât!- ' 

vement a $458,95 a la demande i 

par la FIDUCIE GUARDIAN et 

I argent a $8.43 a l offre compa- ' 

rativemnent a $8.76 a la de I 

mande 

L'or cotait $455 a l'offre et $456 : 

a la demande vendredi en clôtu­

re chez Deak-Perera Canada 

Inc.. confier en métaux préci­

eux 

Ces cotes sont en dollars cana­
diens 

! Afrique du S 
' Allemagne O 

Ar Saoudile 
I Ain * ' » 

Autriche 
\ Bahamai 

Bahrain 
Barbarie 
Belgique 
Bermudes 
Brésil 
iBulgane 
Caraïbe •> 
Chine 
sCnlombie 
Corée 
Danemark 

1 E A U 
Espagne 
Etais unis 

i f* 
Finlande 

I France 
I Grèce 

Guyane 
Hong kong 
Hongrie 
Inde 
Indonesre 
Irak 
Irlande 
Israel 
Italie 

, Jamaïque 
. Japon 
! Kenya 

Koweït 
Liban 
Malaysie 

| Menque 
Norvège 

, N.Zelande 
Pakistan 
P.iy. B.|. 
Philippines 
tPologne 

i Portugal 
•Roumanie 

: Royaume U 
Singapour 
Suéde 
Suisse 

I Tanzanie 
xTchecosI 
Tnmdad T 

| lURSS 
[ Vtneiuela 
i Youoostavie 

Rand 
Mark 
Rujl 
Ootlnr 
Schilhng 
Dollar 
Omar 
Dollar 
Franc 
Dollar 
Crureiro 
Lev 
Dollar 
Renminbi 
Peso 
Mon 

S0.S85O 
S0.49OJ 
SO 3 7 4 2 

S0.9644 
$0,0103 
11.3777 
S3 6088 
10.6913 
(0.024134 
$1.3777 
SO 00020» 
SI. 3144 
S0.S103 
S0.490O 
SO 009219 
S0.O01S4 

Couronne SO 1154 
Oirtiom S0.370S 

Con 9', 
ion I0>. D« S4)6 
Cm II O K 1541 
Con ll>, Oct IS-n 
Con I f , Dec 1SJJ» 
Con I0>. in 1 1 0 
Con I f : Dec 15-41 
Con IM, Dec !$•», 
Con II i Dec I M ) 
Con I I . - Dec IS44 
Cor 10 Oct La; 
Co" 4', Mor 15-»: 
Con I ) ' , Dec l-« 
Con Dec IS-M 
Con 9'i Oct 1-4)1 
Con I f . Dec IS4) 
Con I I ' . Feb 103 
Con 10'. res 144 
Con I I Mar I4S 
Con I I ' . Sep 105 
Con I)') \-j 1-Ot 
Can I] Oct 1-07 
Con 1)', « a 1-01 
Con I I 1 . Od 1-0! 
Con I I Feb 146-01 

PHOVINCIALIS 
t»AFC I I . DeclMI 

101 TOO 9TS4 -
101,10010.115 - -

W! 65010.III -
101l»SI04O'-OI5O 
101615 10116-0750 
104115 IO«I-03»S 
108)15 I04I3-O.SM 
IO41SOI0'li-O3»S 
M ISO 10 US -O.T>5 
•0 ISO 10 60» -0 SCO 
90 »S0 10.641 -0.61S 

H0.IS0 11.119-0.1SO 
91750 10151-0.515 
9)415 U4'S-0750 

I0IJ15 I0»«! -061S 
I OS 500 1'Oil-; 61! 
«6 500 10615 -O.IS0 

•0675011131 -0IS0 
101615 1114» -0415 
110415 11.161 -OSO0 
IIUISI11S1 -OJOO 
laisor.iio -o.w 
105315 11090-0415 
I01JO0I0IIS -0.115 

Peseta 
Oollar 
Oollai 
Mark 
Franc 
Orachme 
Oollar 
Oollar 
Forint 
Roupie 
Rupiah 
Dinar 
Livre 
Shekel 
Lire 
Dollar 
Yen 
Shilling 
Dinar 
Livre 

Rinoget 
Peso 

S1.36S9 
51 2.108 

S0.2321 
SO. 1593 
S0.0107 
S0.33SS 
SO. 1744 
S0.02I45 
50 1195 
S0.001229 
S4.2194 
51 5202 
SO 00012J 
S0.OO0732 
SO 2480 
S0.005721 
SO.Ot 151 
S4.S702 
S0.07955 
S0.5S64 
SO 0041 

104500 II359 - 0 1K 
I00 3OOI0 643-O.57S 
I0J7S0II006-O7SO 

loinsnooo-osii 
«0.144 11)00 -1)11 

10143SII500-01») 
10401)10.950 -
IM Ml 11750 -0)11 

104 » ] II 100 4.26« 

106 «911ISS0 - -
100.11510.316-0.IIS 
1004)7 10413 -0 563 
ICS 500 11051 -0 500 
W.75IIJ0»-015O 

105145 1 nsomrn 

Couronne S0.1664 
Dollar 
Roupie 
Florin 
(Peso) 
Zloty 
Escudo 
Lou 
Livre 
Oollar 

S07457 
S0.0955 
$0.4321 
50 0.'.13 
SO 00855 
SO.00840 
S0.3193 
SI.9023 
S0.6146 

Couronne SO 1554 
Franc S0.S964 
Schilling SO.0810 
Couronne SO. 1961 
Oollar S0576O 
Rouble S 1.6572 
Bolivar SO. 1005 
Omar S000404' 

1 T J ! n n r . T . A P 
! MONTREAL (PC) — Le dollar 

américain a clôturé hier en 

lhausse de 11-50 et cotait 
: $1.3651 contre la devise cana­

dienne La livro sterling a cede 

i 3-50 à $1.9074 

| Par rapport a la devise US. le 

! dollar canadien a perdu 3-25 a 

; $0.7325 et le sterling 1 à 

i 51.3900 

BC » ' . feb 6«0 
«c i; oc » » J 
Von 1 1 ' , Mor ISO 

Von 10 Dec S»9 
SO I f , Od I9H 
NBE W l Feb I-»] 
Mid 11', Apr 6-01 
US I ) Mo% 1. 1993 

NSP 11', Dec Î M ) 

Ont 10 , Mov 414 
OH I0>, Feb 1490 
O H 1) Feb 195 
O H I I , No, 30-01 
PEI U ' . Dec 1144 
OH 11 Feb 4«0 

101 50010371- - -
O H 1 ) . Feb 6-0» 104150 II.445«0150 
So» 10'. Dec 1141 

100.3'S K«07-l).S00 
Sot» 1 7 . Sep 11-19 

105)75 10 596 -0 115 
Sosk 11', v a 10-0) 

I06J1S l'391-O m 
COPPOBATIONS 

F3«n 116S 14» IS4) 
1O9.O0C' 11431-0JSO 

Ci. 11)75 Dec \W 
CU 11 M 1540 
CC-T I ) , r«r IS-tl 

DFS 1) i Ko» 140 
WO 11 MOT I M ) 
t\ 1110 No< 15-04 

Novo 11 Dec 17-90 
Novo ' I . W 1S9) 

Shell I I ' , jon IS-tt 

Suncor 11 jvn 143 
TOCtrtJIS SralS43 
Trmltll Apr ll«3 
TCP I I I » Jun 10-«3 

•0V 1370 DK1344 

I06JOOI1IS4-O.SOO 
105000 II m-0115 

109 SOC 11 341 -0 500 
I09JS011044 -0 500 
105415 101*1 -0300 

101150 11591-0.500 
104375 I0J96-OÎ5O 

1044)5 111)1 -0 500 

101150 10445-0115 
104.000 II 457-0.115 
109415 II 114-0.750 

104JIS M 037 -0500 

I01.7S0 11037-0 500 

10*750 I7.JS» -O.J00 

WINNIPEG 

(CONTRATS EN TONNES) 

MARCHE A T E R M E 

Ouv Haul Bai Ferm Hiei 
LIN 
Ocl 30760 30350 302 60 30350 302 30 
Dec 30»SO 30*80 30)00 30760 306 80 
Vu 317 50 3 1 8 00 317 50 3<S00 31700 
Ma 373 SO 124 40 323 50 324 40 V I 4(1 

VANCOUVER 
CHAINE COIZA 
Sept 3296J 329 60 32'60 32920 32801' 
V-, 333 00 334 60 332 80 33420 332 K 
Im 34010 34010 338 70 33980 33150 
M M 344 50 34600 34410 345 70 343 80 
tm 351 50 JS280 3 5 1 5 0 15280 35100 
Sett 3S8S0 356SO 

Nov 36900 36950 
SFIGIE 
Oct 122 00 12200 11740 '1100 12060 
Dec 124SC'2540 12050 12130 124 00 
SV-s 12'SO 127(0 12130 12650 12700 
V a 12950 '2990 U»0O 12830 12900 
ORGE (Albert.! I 

Sept 12200 12200 
Nov 12100 12100 
Fe. 11540 125 40 
ORGE i Hun,,i,-, bay I 
Oit 107 50 107 50 10680 10'00 107 50 
Dec m 10 m 1 0 11050 11060 11140 
Mais H330 H3S0 H 320 1 1 3 5 0 11400 
Mai 114 00 H410 H 3 70 H410 11450 
J'j4 - 11360 11450 

HLE t OURRAGER 
Oct 12520 12520 12430 12450 12650 
Dec 12410 124 60 

M»rs '27 30 127 60 '2700 12760 12760 
« 6 '2850 12ÎS0 11850 12850 128S0 
Jv- '?6X 12950 
AVOINE 
On 93 00 9300 9300 9300 9250 
Dec 9600 96 00 9560 9560 9590 
Ml'S - - 9 9 1 0 9900 
Ma. - • 99 70 99 70 

M A R C H E A U C O M P T A N T : 
AVOINC I c * 9 7 . 0 0 . 2 C* 9 7 OO e« 
i lour'agere 96.00 i fourragère 
9 1 OO i lourragxe 87 50 . 3 lourro 
gère ri- 50 . mélangée 60 OO 
ORGI ' Thunder Bay I 1 cw 6 rang 

iU5 25 I cw 2 rang lus i cw t 
mng 105 25 ? c * 6 rung 105 25 I 
lourragere 105 25 2 fourragère 
103 7 5 3 lourragere 98.7S 
SEIGLE 1 cw 116.00. ? cw 114 OO 
J cw 86 OO . ergnle 77.00 
LiN I cw 300.00 2 cw 298.00 3 cw 
265.00 

GRAINE COLZA Tliunnertiay no 1 
canadienne 309 20 
Vancouver no 1 ronjd'enne 3?9.?0 
OLE FOUF1F4AGEFI .1 rouge prin­
temps 127.00 . fourragère Cana­
dienne 124 50 
Orge Aita Calgary 122 00 Leinbr, 
"<1ge 122 00 

CHICAGO 
Ouv Hlul Bas Ferm Ht» 

BLE 
Sept 2 7 0 2 76 269 274 • 07 
D M 264 219 263 287 • 05 
Vais 291 296 289 294 • 04 
'M. 289 2 S3 2 86 291 • 03 
M 268 2 70 26? 269 • 03 
Sept 2 70 270 269 271 • 02 
ver'es 1 6 714 

MAIS 
Sept 230 2 3' 279 230 
U K 219 219 217 21» • Cl 
Vin ?2» 229 227 228 • 01 
Ma, 233 235 233 235 • 01 
V 236 237 236 237 • 01 
Sept 2.79 229 2 21 229 • 00 
Dec 225 225 224 225 « 0 1 
Ventes 32 889 

AVOINE 
Sep! 1 1 2 118 i 12 1 1 6 • os 
O K 123 126 123 125 • 03 
Vjr! I M 130 128 129 .03 
•J* 130 130 129 130 • 02 
Jul - - - - 126 • 01 
vertes i 041 

• EVES SOVA 
Sept 5 1 3 5 1 5 510 5 1 5 • 03 
NO. 510 51? S08 111 • 03 
( m 520 5 22 6 1 6 S 22 • 03 
Mars 530 5 32 528 532 • 0? 
U» 5 40 5 41 537 541 • 03 
J* 544 5 45 541 544 • 03 
AOu' 544 5 44 541 543 • 01 
Sept 537 s36 537 538 • 02 
No> 537 538 535 538 • 02 
Vertes 20940 

LE 1180 
DRIJMMOND 

BUREAUX A LOUER 
L'emplacement idiial pour votre bureau: coin Dorchester, 
voisin du Centre Sheraton et du nouvel édifice du Groupe l«i 
l^iurenlienne. Accès facile par métro et autoroutes. 
É t a g e type: 9 9 5 0 pi oar. • Rez-dt?-chaussée: 4 5 0 U pi car. 
Stationnement intérieur disponible 

R e i i s e i g 7 i e r n < ' n t s : 8 7 8 - 1 5 7 3 

«courtiers protégés» 

/ H T LA COMPAGNIE DU TRUST 

iS) EATON BAIE 
SUCCURSALE DU TRUST 

1450, rue Sainte-Catherine ouest 

Montréa l 8 6 1 - 3 6 6 4 

CENTRES FINANCIERS EATON 

Montrea l 2 8 4 - 8 9 4 4 

St-Bruno 4 6 1 - 2 3 4 5 
Laval 6 8 7 - 1 4 7 0 
Fairview 6 © 7 - 6 4 2 0 
O t t a w a Bay short- 8 2 9 - 9 2 1 1 
O t t a w a Rideau 5 6 0 - 5 3 8 0 

CENTRES FINANCIERS LA BAIE 

Montréa l 2 8 1 - 4 6 8 3 
Place Vertu 3 3 2 - 4 5 5 0 
O t t a w a Bay shore... 2 3 6 - 7 5 1 1 
M.-.iiL'/. de la ssocirtV J .n wmut < drpoi\ itV Conada 

4 

Ceiirficatj de placement (sranti d« 5 M l , 

intérêt paye annuellement 

Toux u'i<-'i o changcmor.fi %on\ preovi\ 

* * f'. '( 'on minimum tJ. jOO S 

X 

2 \ 
Certificat s à court terme de M JMTt, 

wrtortt pay liée à réchiiaci. 

Toux iuf *l» O thonp+mentt ton* prÉ«v» 
* Dcpoli rnirtimum de 5000 S 

Cégep du Vieux Montréal 
Éducation permanente 

VOTRE COLLEGE DU CENTRE-VILLE 

F O R M A T I O N E N G E S T I O N 

P O U R L A P . M . E . ( M O Y E N N E E N T R E P R I S E ) 

1 3 cours o f fe r ts à la session a u t o m n e 1 9 8 B 

GÉNÉRAL 
1 

2 -

C o m m e n t lancer une pet i te entreprise 

C o m m e n t exploiter un c o m m e r c e de détai l 

G E S T I O N 

3 

4-
5-

Gest ion ef f icace pour votre entreprise 

La communica t ion dans l 'entreprise 

L'ordinateur à votre service 

C O M P T A B I L I T É 
G 

7 

Tenue de livres 

Contrôle interne 

F I N A N C E 
8-

9-

Les 1 0 c o m m a n d e m e n t s de la f inance 

L' impôt, votre entreprise Bl vous 

M A R K E T I N G 

1 0 

1 1 

1 2 -

Principes généraux de market ing 

Stratégie de market ing 

Promotion et publicité 

V E N T E 1 3 - L'ABC de la vente 

C o û t : 4 5 $ par cours Durée : 3 0 heures 
D é b u t d e s cours : septembre et novembre 
Admiss ion - inscr ip t ion : 1 0 sep tembre et 
16 oc tobre 1 9 8 5 de 17hOO à 1 9 h 0 0 

R e n s e i g n e m e n t s : Cégep du V ieux Mon t réa l 
2 5 5 . rue Ontar io est. Mont réa l , té l . : 2 8 4 - 7 2 5 3  

_ a , 

ART ET INNOVATION 
A r t et i n n o v a t i o n , a i d e à l ' e x p é r i m e n t a t i o n e t à la 
r e c h e r c h e des t i née a u x c réa t r i ces , c réa teu rs o u ar t i s tes 
p r o f e s s i o n n e l s d e t ou tes d i sc i p l i nes dés i r eux d 'assoc ie r 
la r e c h e r c h e en art et la r e c h e r c h e sc i en t i f i que . 

S o u t i e n a c c o r d é aux é tapes su ivantes : 

— r e c h e r c h e et e x p é r i m e n t a t i o n de p r o d u i t s et d e p r o ­
cédés n o u v e a u x ; 

— é l a b o r a t i o n d ' u n p ro j e t a r t i s t i que qu i fa i t a p p e l à une 
exper t i se d u d o m a i n e sc ien t i f i que . 

D i sc ip l i nes adm iss i b l es : 

l i t t é ra tu re , a r t s d ' i n t e r p r é t a t i o n , a r ts p las t i ques , m é ­
t ie rs d 'ar t , s t y l i q u e (des ign ) , v idéo , e tc . 

I N S C R I P T I O N J U S Q U ' A U 20 S E P T E M B R E 1985 

R e n s e i g n e m e n t s : 

Direction des programmes 
Min is tè re des A f fa i res cu l t u re l l es 
225, G r a n d e A i lée Est 
Q u é b e c ( Q u é b e c ) 
G1R 5G5 

Té l . : (418) 643-6286 

Q u é b e c 
n a 
a a 

I FONDS l ^ F n i K i - s 

MIMNM nCoinFund S 1 7 YflAojrv 19.77 Mock Mtot I I I 
MtWMttM nFoedFund 5.41 inDwiitd ]9U Mir Eqi.ly 4.1) 
MMF UT 1040 nGoldenFund 4 S I rnFlid »I0 ION Morlooro 11.11 
n i ne 10.1) nUllFufid I . l l inMlge 77.59 ynMO Groom IISI 
DMrJMd I0.CS -'• ..- ' S 17 Ptmoool Grow nNstruKO 10 li 
R K « Con 10.41 nTecnnoFund 1)1 rBond i l l NW Group 

AGF Grand nVolueFund S 70 iCdn Muti iH Conodion 10? 
AinfrGiwt' 14) 7»w Strotef,» iConecN 1451 Egulty 11.1) 
Cdr Goi Eov 1J1 iCorp St»tl «)4 rEgfy US 40) .Ki» Trail ! a i l l ' 
C * S K Grtti 1J) itrult Unit» t)4 vGronrli 7.71 Pock Grot y 
«dCOn Trwtel 4 41 Guoronty Tnnt Gr rVenture IJ7 yOoolh 7J1 
Corp HY l l t t vnlnv Eqty 7077 yiVorld Inc. 6.97 yRel B j S90 
Corp In» SU» 1 . 1 ) .-"n. income 4 41 "ludeniioi Grow yUS Groorti 4SI 
Glti Eqt« I I I inMortoooe 10.66 GfOrrm 961 PUN Grow 
HltKtl 1.45 Guordion Grovp income 5 )7 yBond 191 
Japon «44 Conoon 115 Ptnm mti Sci 10 44 yConodkm 1610 1 
MMF 401 1000 Conv Trend 1046 . • Real Gttl 11.1? yOtu mc 1)94 
Of* EflN 447 Emerpri» 1U .Den Con l « l S 04 yFund 77.47 
SoKk* 1 1 . 7 ) Gr* Fnd 1177 Herfimd Grow v̂ ooled 4)4) 
lOWd S X 1 0 » North Amer 601 nEqulty I4S4 yRRSP !9J] 

-«itoc m. 4)1 STVfl, I M 1014 rtVlnd Fund <n P M I Mai ltd 
BOtKn Irrnbloi •York) tot, M l Sterhrvi Grow nPemion 11.90 

m Cum 11 li HUME &R EoJV 664 nXonodu Fd 1011 
Income Fd 10 «t nHume Fin) 1074 vMtge 4M Prêt et Rtienu Gr 
Irtctnl U.» nHumt B P ' J 1054 IrmcHelon Group yAmerieon 7151 
Vn 10 1 '0 I.0C Impenol Group Temp Git-. 14)4 vConodkir 10.15 
PU Run 1)51 vMhje 1017 

Temp Cdn 500 vFoneb H S7I 
Taurui SIS »Reoi*ï GP> 1000 inrnork Grow yRe*one i»7l 

roi...- Bui.j > tnmtori Group trhnort «9» Roycd Iruil Gr 
CIF M l iBon) 470 Trlmork Cdn Vo4 ynA - US lit? 
Aiwkon 5i4 vD<»o>nd 114 .-Woltome 44 44 yn» - BonoS 1)1 

I0.SI tGtn 151 NON MEMBERS ynC - Cdn NO? 
Groom ).l) .wxid Sk 55) v-Altomiro MS ir£ - Ere 7J0 
income us vitenn 141) Beoubron Grow ynj - Jopn ion 

vnCorl PtrmEq 1014 ixcxr 7054 yHypo ICS ytiM - Mtgt 1064 
Control Grouo >UVF|I7 100 iNC 7.7S Soj.l Grouo 
Compound 1)14 rVtge 50) U J yCom Gfn 119 
rjMÏMd 1474 .'.'.•: m .-ConAnoei 1IM ytntl Eny 104 
Fund 40M 7.1) »Pro. $14 1171 '.oo-iei Grti I N i i " i ln< 4«l 
Int'i Gin IS4 vReoi Prop 194 nCwitone S.7I yTram A 7 01 
Not Ri Gm 6.1) vRenrtmnt 11.15 Cow Trull Grow ytrom B 1)14 
Nrtfm Cgi 4.11 Jonei Hmord ynCT Mut I I I ) yTrom C 1)4) 
Rev. Gin )!° yn JH FdLI'J 641 vnGnti 1 1 0 0 ySyneroreil 6.90 
(.•nlvllt 770 yn JH Amer » 5 I ynincome 9.14 Trodei 7.1) 

Cooled Grow Mcleod Tig Weir CSA MGMT GR Trust Generol Gr 
DcApn EoN 141 "Co- Bk 171 1.00 Gokjfjnd 4S4 yn Actiorn ) U ) 
tloith Vtoe 5.14 nGov IS ' 100 Goidlrult I M ynOWig Hyp 90. 

Coodll Group MER Grow oeiiordmi Group ynHypo 10S4 
rSecwty UX Eouitv lVII (Actors 1 U I ynVoJ Amer 10 49 
value n i : Groom 1IJ4 rHypo 4 4S Umled Grow 

Dviwnnc Group WMF 14) I0K ylnternT 16.70 Accum 9.1) 
vnû^Am Cdn mot TIMKW letut 10 74 yOtwo 4.5e Accumul » 1061 
,nOyAm US Montttol Tnjit Gr r»on, Krog Gr American SK 
,nOïCl»' Fd mEot, 75 W 0 r. Tnrtl 1110 Cont Mfrjt 5)1 
<nOidd GoU 4 41 «mneome ' 7( 11 > 141 1707 Security 4]» 
vnOv. 4X sot mmtrnoti 7194 Mernooe 1.7] Venture 9)1 
»n4>0ip«1 .•1 . - ' . " . ' 10.11 • L'OTOfOUitV 1170 Venture Ret 1174 
inSovinai I0C 10 ex Menton Irvtl . - f ini CdnM 11.11 UToerlol Grow 

Colon Bor Group vGrowm 17.0J • F neon ft 7.17 Amencon l?t 
CornntiW' IH «income IU) Horvord 1674 Egulty 111 
Div Ht . . ' , . ' . > 1404 mdwtriol Group Income 177 
Groirfr 1)71 Avtuol Group CS Ugt I J I 1000 )opon 57! 
income 40' rtUU 7 09 1 « 'ndull Am 41) Re«wce M l 
interni) 1151 Orven*) 75 11J( .ndul Di. «71 .WMtrn Grin 10) 

1)1 )00t t>»e»v*d 40 list Eg 1600 US Fundi 
iVortoooe 10.71 DAfvtd S) Hit .mouit Gm 11.11 Ocerfoi Grow 
UMM lié) Ecuitund 11*1 ircknt me 9.74 Dreylui --

E P Mon l.l i 1.00 Morom COOV 107: induit ftn 499 Neuoeroer Berm 
FulurtFund inorei Ont Teoclieri Gr. Vock Eg 7.74 Monht 

UBS frRAtNS 

LLES AURtrÈRËI 
F e r m t t u r e EMmnj r» tit •Ctl nt *» •c * 

A i r ,QUI du Sud (Adr't S U S i FnMttMGoduk) I I I f . .S SA land t'A l 'A •'A 

Ottrg D M Om GltOMti 4'A) i\ - ' A S( Hokna m i 111. •'A . 

•H Hjnooily 10 10» - ' A f il iflj 1 •! Urlflnni 
HHPeTM nutaJPiyl 

Mi » .> • 
Anakg A w Gold 7Sk n . s NM l b04 llontyr I t 1'» nek * " ' " P . ' f* 7'» »'» • 
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Le $ canadien sera 
accepté à 90 cts 
pour tout achat 
de marchandise 
payée comptant 

Aimes 

ÉPARGNEZ SUR TOUS LES ARTICLES DONT VOUS AVEZ BESOIN 
A L'OCCASION DE CE SOLDE DE DEUX JOURS 

ST. ALBANS — VERMONT 
Route US 7 — Sor t i e de l ' au to rou te 8 9 

CHAMPLAIN, N.Y. 
Route 11 — Sor t i e 4 2 de l ' au to rou te 87 

PLATTSBURGH, N.Y. 
Big N Plaza — Corne l ia S t ree t 
S K Y W A Y SHOPPING PLAZA 

"AALONE, N.Y. 
W e s t M a i n S t ree t — Route 11 

DLZRBY VERMONT 
R o u t e 5 

Aniou 80 

La Corporation 
para-municipale Anjou 80 
est propr ié ta i re d ' un terrain sur lequel elle 
dés i re voir aménager une rés idence semi-
luxueuse d 'env i ron 8 0 logements , à carac ­
tère locat i f , dest inés aux personnes d u 
t ro is ième âge . 

— = A n j o u 8 0 comp te s 'assoc ier à une entre­
pr ise de cons t ruc t ion ou d 'opéra t ion d ' im ­
meubles pour réal iser ce projet. 

Toute pe rsonne ou entreprise intéressée 
par un tel projet est invitée à communiquer 

3 5 2 - 7 0 8 0 
avec monsieur Aimé Perrault. 

5 

A force de générosité 
à force de recherches 

nous vaincrons la dystrophic musculaire 

A f o r c e d ' a m o u r 

Regantez le téléthon de U Uf-te dit travail les 1" et 2 septembre au réseau CBC. 

http://SK.ll
http://changcmor.fi
http://I0.CS
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SOLIDARITÉ DÉVOILE UN RAPPORT CRITIQUANT LE REGIME 

Walesa refait le voeu de poursuivre la lutte 
GDANSK — «M. le Général, nous ne 
rendrons jamais août 80»: cinq ans 

r lès les accords historiques de Gdansk, 
ui allaient donner naissance au syndicat 

Solidarité, M. Lech Walesa et un millier 
do personnes ont fait hier ce serment de­
vant le monument érigé à l'entrée des 

! chantiers navals de Gdansk. 

Le Prix Nobel de la paix a célébré cette 
année l 'anniversaire des accords du 31 
août avec un jour d'avance, samedi étant 
«libre» conformément à un des acquis de 
Solidarité. Il a profité de l'occasion pour 
rendre public un rapport de Solidarité de 
500 pages qui critique violemment le gou­
vernement polonais. Arborant un tee-
shirt blanc sur lequel se détachait en let­
t r es rouges So l ida rnosc ainsi qu'un 
badge de la Vierge noire (patronne de la 
Pologne). M. Walesa a été ovationné à sa 
sortie des chantiers navals: il venait 
d'achever sa journée d'électricien. Pres­

sé par la foule, il est allé déposer un petit 
bouquet de fleurs multicolores au pied 
des trois immenses croix érigées à la mé­
moire des grévistes tués à cet endroit par 
les forces de l'ordre en décembre 1970. 

«M. le Général, nous ne rendrons ja­
mais aoiït 80». s'est-il exclamé, imité par 
ses par t i sans . Puis , tous ont entonné 
l'hymne national polonais, les bras levés 
en «V» de la victoire. Les miliciens, en 
tenue de ville, présents en nombre aux 
abords des chantiers, avaient tenté en 
vain de disperser des partisans de Solida­
rité avant l 'arrivée de M. Walesa. Plu­
sieurs personnes ont été interpellées lors 
de la dispersion. 

«Aujourd'hui, a expliqué Lech Walesa 
au cours d'une conférence de presse à la 
paroisse Sainte-Brigitte des Chantiers 
navals, il ne s'agit plus de mobiliser des 
foules.» Entouré des anciens responsa­

bles nationaux des syndicats de branches 
et autonomes dissous lors de l'état de 
siège, il a rendu public un résumé du rap­
port de 500 pages effectué par les experts 
de Solidarité, rapport qui constitue un vé­
ritable «état de la nation» polonaise cinq 
ans après les accords de Gdansk. 

«Nous n'avons abandonné aucune de 
nos revendications. Les 21 points des ac­
cords de Gdansk, dont la réalisation a été 
stoppée le 13 décembre 1981, restent d'ac­
tualité», a affirmé M. Walesa, ajoutant 
toutefois à l'adresse du pouvoir: «Il ne 
suffit pas de s'injurier mutuellement. Il 
faut trouver une solution car nous ne de­
vons pas permettre que la Pologne, notre 
bien à tous, tombe encore plus en ruines. 
Libérez les prisonniers politiques, cessez 
la répression, revenez sur la voie de l'en­
tente», a-t-ll lancé au gouvernement, en 
soulignant que «la situation dramatique 
du pays est un avertissement pour nous 
tous». 

De fait, le rapport sur «l'état de la na­
tion cinq ans après août », préparé par les 
experts, fait de ia Pologne le plus mau­
vais élève de la classe Europe dans de 
nombreux domaines. «La répression, y 
lit-on. est devenue un élément quotidien 
du fonctionnement de l'Etat tandis que la 
loi martiale, théoriquement levée, est en 
fait prolongée sur un plan législatif.» 

Dans le domaine économique, estime le 
document. • les réformes entreprises sont 
superficielles et inconsistantes. La passi­
vité est devenue la règle chez les travail­
leurs qui pensent majoritairement que 
rien ne dépend d'eux», alors que leur con­
cours serait vital pour combattre «la cri­
se structurelle majeure qui menace une 
industrie en proie à la décapitalisation». 

Cette situation engendre un «déclin 
sans précédent des conditions de vie», 
poursuit le texte, avec «25 à 30 p. cent des 
familles polonaises viva.it au-dessous du 

seuil de pauvreté et un tiers d'entre elles 
n'ayant pas d'appartement». Le secteur 
santé serait, lui, «20 ans en retard par 
rapport aux pays occidentaux», avec des 
conséquences graves: «pénurie de médi­
caments, de matériel médical et d'hôpi 
taux (76 lits pour 1 000 habitants, le taux 
le plus faible d'Europe)». 

La culture nationale est aussi mal lotie, 
estiment les experts de Solidarité. Toute­
fois, «le monopole de la culture a été bri­
sé, ajoute le texte en relevant la richesse 
dès publications clandestines et des re­
présentations théâtrales et culturelles 
parallèles, organisées notamment autour 
des églises. 

«La principale raison de la crise polo 
naise est l'élimination de la confiance 
mutuelle la plus élémentaire entre la so­
ciété et les autorités ». conclut le rapport. 

— A F P , A P et Reuter 

Des leaders anti-apartheid exhortent 
l'Europe à faire pression sur Pretoria 

I PRETORIA — Les trois mi-
™ nistres des Affaires étrangè­
res de la CEE arrivés hier en 
Afrique du Sud ont immédiate­
ment été confrontés au problème 
de l'utilité des sanctions économi 
ques dans la lutte contre l'apar­
theid. 

En effet, ils ont entendu Mgr 
Desmond Tutu, prix Nobel de la 
paix, et le révérend blanc Beyers 
Naude , s e c r é t a i r e généra l du 
Conseil sud africain des Églises, 
plaider pour des pressions euro­
péennes accrues sur Pretoria, no­
tamment un retrait des investis­
sements. Cette position a aussi 
été soutenue par des syndicalis­
tes blancs. 

Les deux leaders noirs ont im­
ploré la CEE de tout faire pour 
pousser Pretoria à réformer en­
tièrement le système. Sinon, ce 
sera trop tard et la violence l'em­
portera, ont-ils dit. «La situation 
çst urgente. Les demi-mesures ne 
suffisent plus», a dit M. Naude. 
• Il faut un renversement total du 
système politique actuel et un 
partage juste du pouvoir», ont af­
firmé les deux religieux aux mi­
nistres européens. 

Ils ont aussi réclamé la libéra-
tioh du chef du Congrès national 
africain (ANC, interdit) Nelson 
Mandela, emprisonné depuis 23 
ans. ainsi que des autres prison­
niers politiques noirs. «Sans cette 
libération, il n'y a pas de solution 
pacifique possible», a affirmé le 
pasteur Naude. qui a rappelé par 
ailleurs que 77 p. cent des Noirs 
d'Afrique du Sud se sont pronon 

DÉPÊCHES 
L I B A N : les points de passage 
entre les secteurs chrétien et 
musu lman de Beyrouth sont 
restés fermés hier pour la troi­
s i è m e j o u r n é e c o n s é c u t i v e , 
malgré l'échange, jeudi soir, de 
22 personnes enlevées par des 
milices r ivales. Hier encore, 
cinq employés chrétiens de la 
compagnie d'aviation MEA ont 
été enlevés par un commando 
musu lman . Des échanges de 
tirs ont aussi été signalés à Tri­
poli et à Beyrouth, faisant au 
moins trois morts et neuf bles­
sés. 

ces en faveur de la campagne de 
désinvestissement, selon une en­
quête faite par un hebdomadaire 
britannique. M. Naude a ajouté 
que le rythme des réformes est 
trop lent pour être acceptable à 
la population noire. 

Selon Mgr Tutu, les trois minis­
tres européens «sont sérieux» el 
ont parlé «très clairement contre 
l 'apartheid' . 

La délégation de la CEE a ren­
contré dans la soirée le ministre 
des Affaires étrangères Roelof 
Pik Botha et doit être reçue au­
jourd'hui au Cap par le président 
P i e t e r Botha. Ils ont indiqué 
qu'ils ne feraient de déclarations 
qu'à la fin de leur séjour, demain 
soir, après avoir entendu toutes 
les parties. Ils doivent présenter 
un rapport sur la situation en 
Afrique du Sud et les moyens 
d'actions de la communauté au 
Conseil européen du 10 septem­
bre. La CEE est elle-même divi­
sée au sujet des sanctions écono­
miques. 

Cette visite «d'information et 
de persuasion» survient dans un 
contexte de crise raciale aigué: 
la recrudescence des émeutes 
dans les cités noires et métisses 
depuis trois jours dans la région 
du Cap a fait au moins 28 morts, 
a annoncé la police hier soir. 
Dans la journée, de nouveaux af­
frontements ont opposé émeu-
tiers noirs et policiers, qui, à par 
tir de leurs voitures blindées, ont 
tiré sur les manifestants. Plu­
sieurs des victimes, parmi les­
quelles figurent des enfants de 10 

téléphoto Reuter 

Le généra! Fabian Ver 

P H I L I P P I N E S : selon l'agence 
de presse philippine, la Cour su­
prême de ce pays a maintenu la 
décision du tribunal jugeant les 
accusés du meurtre de Benigno 
Aquino, décision qui refusait 
d'admettre en preuve les témoi­
gnages faits précédemment par 
les huit militaires inculpés de­
vant une commission d'enquête 
civile. Le chef d'état-major des 
forces armées, le général Fa­
bian Ver, pourrait maintenant 
demander un acquittement, se­
lon son avocat. 

I N D E : plus de 2 500 personnes 
ont été arrêtées par mesure 
préventive, hier, dans l'État in­
dien de Tamil Nadu, où les liai­
sons ferroviaires ont été pertur­
bées par des m a n i f e s t a n t s 
réclamant le retour de deux di­
rigeants tamouls expulsés. Les 
mesures de sécurité ont été ren­

forcées après quatre actions de 
sabotage contre les chemins de 
fer. 
G O L F E : l'Irak a annoncé hier 
que son aviation avait attaqué 
le principal terminal pétrolier 
iranien de l'Ile de Kharg. pour 
la troisième fois en deux semai­
nes. Bagdad a précisé que les 
avions irakiens avaient largué 
12 bombes de 500 kilos sur le ter­
minal situé dans la partie nord 
du Golfe. L'attaque n'a été ni 
confirmée ni commentée par 
les autorités iraniennes. 

A R M É N I E N S : une sous-com­
mission des droits de l 'Homme 
des Nations Unies a endossé une 
nouvel le é tude sou tenan t la 
thèse du génocide a rmén ien 
perpétré par l'empire ottoman. 
Aucune demande n'a été toute­
fois formulée pour que l'étude 
soit transmise à la commission 
principale des droits de l'Hom­
me de l'ONU. Le rapport a été 
adopté par 14 vnix, quatre abs­
tentions et un vote négatif. 

N I C A R A G U A : le p rés iden t 
Reagan a signé hier un décret 
c r é a n t un nouvel o rgan i sme 
gouvernemental chargé exclusi­
vement de la distribution de $27 
millions d'assistance non mili­
taire à la guérilla anti-sandinis-
te au Nicaragua. Le président a 
réaffirmé qu'il souhaite une so­
lution politique et non militaire 
aux problèmes d'Amérique cen­
trale. 

G R E E N P E A C E : t a n d i s que 
deux navi res du mouvement 
éco log is te G r e e n p e a c e font 
route vers Mururoa pour protes­
ter contre les essais nucléaires 
français dans le Pacifique, des 
manifestations en faveur d'un 
boycottage des produits fran­
çais ont eu lieu hier dans plu­
sieurs villes australiennes pour 
protester contre les essais et le 
sabotage du Rainbow Warrior. 

A R A F A T : le premier ministre 
Shimon Peres a déclaré hier 
qu'il n'avait aucune confiance 
dans les intentions proclamées 
de Yasser Arafat de ramener la 
paix au Moyen-Orient. S'adres-
sant à une délégation du parti 
socialiste français, M. Peres a 
réaffirmé l'intention d'Israël de 
négocier directement avec une 
délégation jordano-palestinien-
ne ne comprenant aucun repré­
sentant de l'OLP. 

ans à peine, sont tombées sous les 
coups de feu de la poli". 

Le président Botha a reçu un 
accueil houleux hier lors d'une vi­
site au Bophuthatswana, l'un des 
quat re bantous tans . Plusieurs 
centaines de manifestants l'ont 
hué aux cris d'«assassin». 

E s s a y a n t a p p a r e m m e n t 
d'apaiser la communauté noire. 
M. Botha a annoncé hier l'aboli­
tion des lois restreignant les em­
plois accessibles aux Noirs dans 
les usines. Le gouvernement a 
aussi annoncé que les Noirs des 
31 cités de la province du Cap 
pourraient désormais bénéficier 
de baux de propriété d'une durée 
de 99 ans. Cette mesure touchera 
150 000 p e r s o n n e s . J u s q u ' i c i , 
seuls les Noirs habitant les ban­
toustans et quelques autres ré­
gions isolées avaient accès à cet­
te formule. 

Par ailleurs, le chef du Parti 
fédéral progressiste (opposition), 
M. Van Zyl Slabbert, a réclamé, 
la suppression du parlement tri-
caméra l , condition indispensa­
ble, a-t-il dit, à l'instauration de 
la paix et de la stabilité dans le 
pays. Parlant devant le congrès 
de son parti à Durban, il a lancé 
un appel pour une «union natio­
nale» incluant le Front démocra­
tique uni, all iance de groupes 
anti-apartheid, pour décider de 
l'avenir du pays. 

Alors que l'Afrique du Sud se 
trouve plongée dans une crise fi­
nancière sans précédent, le gou­
verneur de la Banque centrale. 
M. Gerhard De Kock, poursuil 

une tournée des capitales occi­
dentales pour tenter de convain­
cre les milieux bancaires de lui 
concéder de nouveaux crédits ou 
de rééchelonner les dettes exis­
tantes. Après une visite à Lon­
dres, il est arrivé hier à Washing 
ton. 

Pour sa part. Moscou a lancé 
sa plus violente attaque à ce jour 
contre les autorités de Pretoria, 
exigeant qu'elles mettent fin Im­
médiatement a leur politique de 
ségrégation raciale et condam 
nani les liens qui unissent les 
États-Unis et l'Afrique du Sud. 

À Washington, la fille de Nel­
son Mandela, Zenani, a accepté 
hier un chèque de $6 750, argent 
rassemblé par 11 sénateurs amé­
ricains et destiné a la reonstruc-
lion de la maison et la clinique do 
sa m è r e , d é t r u i t e s p a r des 
bombes incendiaires récemment. 

La firme automobile General 
Motors a indiqué qu'elle ne pré­
voit pas fermer ses usines en 
Afrique du Sud en dépit des près 
sions qui sont e x e r c é e s , d'un 
«marché plutôt lugubre» et des 
difficultés financières créées par 
la faiblesse du rand. Toute déci­
sion de retrait sera basée sur des 
considértions économiques et non 
politiques, a dit le porte-parole de 
la compagnie. 

À Lusaka. l'ANC a accepté de 
rencontrer prochainement des re­
présentants de plusieurs groupes 
d 'hommes d 'affai res sud-afri­
cains pour discuter d'une solution 
politique et de la suppression de 
1 apartheid. 

— A F P , Reuter et A P 

téléphoto Reuter 

Mlle Zenani Mandela, fille du leader noir sud-africain empri­
sonné depuis 23 ans, a levé le poing hier à Washington, où 
14 sénateurs venaient de lui remettre un chèque. 

Les deux Allemagne tentent de minimiser 
la portée de leurs problèmes d'espionnage 
p j BONN — Bonn et Berlin-Est 
•**" semblent, d'un accord taci­
te, s'efforcer de minimiser les ré­
percussions des multiples affai­
res d'espionnage inter-allemand 
de ces dernières semaines sur 
leurs relations, alors que le gou­
vernement de M. Kohi tente de 
prouver , avec la p résence de 
deux hommes à poigne à la tète 
des services secrets, sa capacité 
à redresser ces derniers pour que 
leur faiblesse ne nuisent pas da­
vantage à l'ensemble du disposi­
tif occidental. 

La p r e s s e e s t - a l l e m a n d e 
n'avait toujours pas mentionné 
hier à midi le passage en RFA 
d'un d ip lomate de haut r a n g . 
Martin Winkler, qui était en poste 

a l 'ambassade de RDA en Argen­
tine. Son arrivée en RFA diman­
che dernier a été annoncée hier 
par la presse ouest-allemande et 
confirmée par la chancellerie, 

Martin Winkler, qui travaillait 
depuis 20 ans pour le ministère 
est-allemand des Affaires étran­
gères et qui était en poste à Bue­
nos Aires depuis le 5 août 1983. 
tonnait bien les activités de la 
RDA en Amérique latine. 

Cette affaire, ainsi que le pas­
sage à l'Est d'un haut fonction­
naire du contre-espionnage ouest-
allemand. Hans-Joachim Tiedge. 
annoncé sans commentaire par 
l'agence est-allemande ADN la 
demaine dernière, ne semblent 
pas avoir refroidi les relations 

entre Bonn et Berlin-Est. 
Jeudi soir, le numéro un est-al­

lemand, M. Erich Honecker. s'est 
déclaré «favorable à une coopé­
ration mutuellement avantageu­
se entre les Etats, notamment la 
RFA». 

De même, à Bonn, le gouverne­
ment s'est gardé de tout triom­
phalisme en confirmant le passa­
ge à l 'Oues t du d i p l o m a t e 
est-allemand Winkler. 

Par ailleurs, le pari de redres­
ser les services secrets ouest-al­
lemands est loin d'être gagné par 
M. Kohi: l'ancien chef du contre-
espionnage limogé mercredi pour 
?"oir couvert la vie dissolue du 
transfuge Hans-Joachim Tiedge 
a averti, dans une interview au 

quotidien à grand tirage liild Zel-
tung que les services secrets de 
la RDA ont probablement encore 
des entrées dans les ministères: 
«Je suis réaliste et je dis: la 
RDA a ses entrées. Cela apparan 
clairement quand on observe son 
appareil». 

Deux hommes réputés énergi­
ques sont désormais à la tète dis 
deux services secrets de la RFA : 
Hans Georg Wieck, spécialiste de 
«kremlinologie» , à la tê te du 
service de renseignements exté­
rieurs (BND). et l'homme politi 
que b a v a r o i s Ludwig- I Io lger 
Pfahls à la direction de l'Office 
de protection de la Constitution 
(BFV - contre-espionnage). 

A F P 

La crise économique et 

sociale aurait causé le 

coup d'État au Nigeria 

Manifestations contre la 
hausse des billets de bus 
Les forces de sécurité guatémaltèques ont patrouillé hier les 
rues de Guatemala, la capitale, au lendemain d'une journée 
de protestation con»re l'augmentation de 50 p. cent du prix 
des billets d'autobus de la ville. Plus de 150 personnes ont 
été arrêtées, a-t-on appris de source autorisée. La plupart 
des autobus ne circulaient pas, plusieurs véhicules ayant été 
brûlés au cours des incidents. téléphoto Reuter 

tJÊ LAGOS — Le nouveau prési-
dent nigérian et comman­

dant en chef des forces armées, 
le général Ibrahim Babangida, a 
reçu hier l'ensemble des ambas­
sadeurs accrédités à Lagos pour 
leur expliquer les raisons qui ont 
poussé l'armée nigériane à chan­
ger la direction du Conseil mili­
taire suprême et pour solliciter le 
soutien de la communauté inter­
nationale. 

Les anciens dirigeants se sont 
montrés incapables de sortir en 
20 mois le pays de ses problèmes 
économiques et sociaux, et il est 
devenu clair que la direction 
manquait de cohésion et d'unité 
d'intention, a déclaré le général 
Babangida. 

11 a insisté sur la volonté de son 
administration de restaurer et de 
protéger les droits de l'Homme et 
d'assurer la sécuri té des ci­
toyens. Il a réitéré l'intention de 
la nouvelle administration de re­
voir tous les décrets promulgués 
dans ce domaine par son prédé­
cesseur. 

Sur le plan économique, le gé­
néral Babangida a déclaré vou­
loir lutter contre l'inflation galo­
pante et revoir les négociations 
avec le Fonds monétaire interna­
tional, ainsi que le taux de rem 
boursement de la dette extérieu­
re (actuellement 44 p. cent des 
revenus en devises du pays). 

Mais la révision de ce taux ne 
doit pas être interprétée de ma­
nière négative. Nous honorerons 
notre dette, môme si le rythme 
(du remboursement) pourrait 
être différent, a-t-il ajouté. 

Il a d'autre part insisté sur sa 
volonté de protéger les étrangers 
résidant au Nigeria et a indique 
que les cas de tous les détenus 
étrangers étaient réexaminés ei 
que certains des prisonniers 
avaient été relâchés hier. 

On a par ailleurs appris que le 
général Mohamed Buhari, dépo 
sé dans le coup d'État de mardi, 
a été arrêté dans les premières 
heures qui ont suivi le putsch. On 
n'a pas précisé le sort qui lui se­
rait réservé. 

— AFP et Router 

http://viva.it
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AFIN QU'IL Y AIT PLUS DE 
FEMMES EN POLITIQUE ACTIVE 

Marois préconise l'égalité 
politique pour les femmes 
fiB l 'our que plus de femmes de-

viennent députés, voire mi­
nistres, et que changent ainsi les 
valeurs véhiculées par les gou­
vernants, la candidate au leader­
ship du Parti québécois, Pauline 
Marois . s'est engagée hier à ins­
t a u r e r une m e s u r e d'accès à 
l'égalité politique. 

HOLLANDE PARENT 
de lo Presse Canad ienne 

Si elle gagne la lutte à la prési 
douce du Part i québécois, M m e 
M a r o i s exigera qu ' i l y ail au 
moins une Femme qui présente s a 

candidature dans les comtés OÙ le 
depute en place n'est pas péquis 
le . 

» Les femmes s c i a i en t alors 
égales a la l igne de depart » , a-t-
clle dit aux quelque 125 représen­
tantes de différents mouvements 
de f e m m e avec qui e l le a discuté 
durant plus de deux heures de 
programmes d'accès à l'égalité, 
de fiscali té, de formation profes­
sionnelle... 

M m e Marois compte sur l'en 
trée de plus de femmes en politi­
que active pour transformer cet 
univers ou les valeurs masculines 
sont la nonne ; ce qui ne manque 
pas de rendre plus diff ici le l'ex­
périence du pouvoir pour les quel 
ques-iuios qui, à force d'entête­
ment, sont parvenues jusque là. 

Utilisant ù peu prés les mêmes 
mots que ecus employés par Lise 
Payet te il y a quelques années. 
M m e Marois a dénonce le dis­
cours masculin triomphant qui. 
par exemple , devant les traits ti­
rés d'une f e m m e , estimera que 
celle-ci est trop frêle pour la vie 
politique alors qu'un homme à 
l'allure fatiguée suscitera l 'idée 
d'un travailleur acharné. 

Cette attitude ne serait pas par 
ticuliére aux membres de l'As­
semblée nationale puisque la mi­
nistre fédérale à l'Emploi et à 
l'Immigration, F l o r a MacDo-
nald, lui a lait récemment des 
confidences semblables, a i elle 
raconte 

L a f e r v e u r d é m o n t r é e p a r 

M m e Marois a t ravai l ler à l'ac­
cès des femmes à l'égalité en po­
litique s'est faite beaucoup plus 
discrete quand quelques f emmes 
de l 'audience lui ont demandé le 
sort qu'elle réserverait aux pro 
« r a n i m e s d 'accès a l'égalité en 
milieu de travail . 

La ministre déléguée à la Con­
dition féminine est ime qu'il faut 
mener d'abord des expériences 
pilotes dans différents secteurs 
industriels et dans des entrepri­
sés de tailles différentes de façon 
à faire tomber les résistances. 

M m e Marois lait valoir qu'ac­
tuellement les chefs d'entrepri­
ses craignent (pie ces program­
mes entraînent des coûts et des 
risques énormes et soient trop 
contraignants pour les gestion 
naires et aboutissent au rejet des 
femmes plutôt qu'a leur intégra-
lion 

11 faut dégonfler cette image . 
Il faut faire la preuve sur une 
petite échelle que les program 
mes d'accès sont viables » , a-t-
elle plaide. 

L'IMPARTIALITÉ DE L'ORATEUR 

Le président Guay rejette 
l'accusation des libéraux 
i I QUÉBEC — Rejetant du re 
^ vers de la main la remise en 
question de son impart ia l i té par 
les députés libéraux, le président 
de l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e . R i ­
chard Guay, les met en garde 
contre leur manière de critiquer 
sa conduite. 

RUDY LE COURS 
de la Presse Canad ienne 

Dans une lettre adressée jeudi 
m a i s rendue publique h i e r au 
chef de l'opposition off ic ie l le , M . 
Robert Bourassa, en réponse à la 
missive (pie lui avait fait parve­
nir la vei l le le whip liberal Michel 
Page, le president Guay prend 
soin de s 'appuyer sur des textes 
de jurisprudence pour se justi­
fier. 

«On ne saurait sans encourir 
de sanction pour atteinte au privi­
lège critiquer le carac tère ou le 
comportement de l 'orateur, rapp 
pelle M . Guay, citant le traite de 
jurisprudence par lementaire de 
Beauchesne. Il n'est pas permis 
de lui adresser des blâmes mê­
mes indirects au cours d'un débat 
ou autrement, si ce n'est par voie 
de fond. » 

Cette vo ie de fond prend la for­

me d'une motion de b lâme en 
vertu du règlement de l 'Assem­
blée nat 'onale. 

Dans sa l e t t r e au p rés iden t 
Guay, le depute Michel P a g e l'in­
formait que les députés libéraux 
allaient aviser des mesures pré­
vues au règlement qui pourraient 
ê t re prises « dans l 'éventual i té 
d'un retour à l 'Assemblée natio­
nale ». 

L'opposition l ibérale lui repro 
che d 'avoir agi a rencontre de 
son impart ial i té présidentielle en 
informant par lettre les membres 
du Parti québécois de sa circons­
cription de Taschereau de sa dé­
cision de voter pour P ie r re Marc 
Johnson dans la présente campa­
gne â la présidence du Part i que 
bécois et que leur conduite allait 
jouer un rôle determinant sur son 
avenir politique. 

C a n a d a ou R o y a u m e - U n i 
Les libéraux é layenl leur argu 

mentation sur le fait (pie depuis 
1939, c'est-à-dire depuis l'entrée 
en fonction de M . Sliavv-Lcl'ebvrc 
à la Chambre des Communes, un 
président s'abstient de tout rap­
port politique à l ' intérieur aussi 
bien qu'à l 'extérieur de la Cham­
bre. 

Or, rappelle M . ( iuay dans sa 
lettre. M. Sbaw-Lefebvre lut un 
« s p e a k e r » de la Chambre des 
Communes du Royaume Uni et 
non du Canada. 

M . Guay prend bien soin de ci­
ter un extrait du Préc is de Procé­
dure de la Chambre des Commu­
nes du Canada pour justifier sa 
conduite : « Ma lg ré toute l ' impor­
t a n c e de l ' i m p a r t i a l i t é de la 
p r é s i d e n c e des C o m m u n e s , le 
président canadien n'a pas réussi 
à se l ibérer complètement , com­
me son homologue britannique, 
de toute a l légeance politique. » 

Au Royaume Uni, rappelc-t-on, 
un president de la Chambre qui 
désire se faire réélire dans sa cir­
conscription n'a pas à se mesurer 
g é n é r a l e m e n t aux p r i n c i p a u x 
partis politiques. Il se présente en 
tant que président de la Cham­
bre. 

« L e modèle britannique n'est 
pas celui qui nous régit, c o m m e 
en témoigne le fait qu'un candi­
dat du Part i libéral a déjà été 
choisi il y a six mois dans ma cir­
conscription » , note M. ( iuay. 

C'est M. Jean Lec lerc qui por 
tera les couleurs libérales dans le 
comté de Taschereau. 

\ 
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Le minist re B e r n a r d L a n d r y d iscute a v e c ses p roches co l laborateurs d a n s son comté "cîe 
L a v a l - d e s - R a p i d e s . 

PENDANT QUE LANDRY POURSUIT SA RÉFLEXION 

Ses partisans le prient 
de demeurer en politique 

>0 

.1» 

mm Pendant que Bernard Lan 
^ d ry poursuit sa r é f l e x i o n 
tout en amassant les manifesta 
lions d'appui, l 'organisation pé-
quiste de son comté affirme que 
l'on prépare la prochaine campa 
gne électorale en tenant la candi 
dature du ministre pour acquise. 
Ainsi, le ministre des Relations 
internationales et du C o m m e r c e 
extér ieur aurait-il annoncé son 
intention d'être présent a la pro­
chaine assemblée régionale du 
parti, qui doit avoir lieu à L a v a l , 
mercredi . 

PIERRE VENNAT 
et MARIO ROY  

On sait que les six candidats a 
la succession de René Lévesque 
doivent prendre la parole, mer­
credi, devant les militants pé 
quistes de la région de Laval et 
des Lauréntides, lors de la qua­
trième des dix assemblées régio­
nales prévues par le parti. 

« Il est normal que M . Landry y 
soit p r é s e n t : cela touche son 
comté . Et il nous a dit qu'il y se­
rait » , a f f i rme Maurice Beizi le. 
p r é s i d e n t du P a r t i q u é b é c o i s 

dans Laval-des-Rapides, qui a 
rencontré le ministre, jeudi soir, 
en compagnie d'une dizaine de 
«po teaux » locaux du députe pé 
quiste. La rencontre s'est dérou­
lée dans une ambiance détendue 
et a duré près de trois heures, 
mais n'a pas permis de dégager 
de certitudes quant a l 'avenir de 
M . Landry 

Maurice Belzite n'en soutient 
pas moins que « il y a eu une déci­
sion de prise a la convention, au 
début de l 'é té : Bernard Landry 
est candidat et nous prenons pour 
a c q u i s q u ' i l va le r e s t e r . . . à 
moins qu'il se produise quelque 
chose et que M . Landry décide­
rait de se retirer. Pour l'instant, 
nous, on cont inue», aff irmc-l- i l . 
M . Beizile es t ime en outre que 
Bernard Landry aurait de très 
grandes chances d 'empor ter les 
suffrages lors d'une élection gé­
nérale, « d'autant p l u s que sa ma 
jor i té était bonne aux dernières 
élections, en 1981, et que tous les 
dossiers du comté ont été menés 
avec c o m p é t e n c e » , a j o u t e le 
président du P Q dans Laval-des-
Rapides . 

Celui-ci reconnaît enfin que le 
minis t re Landrv s ' accorde ac 

luellement un temps de reflexihn. 
pér iode pendant laquel le sides 
gens vont sans doute expr imer 
leurs souhaits » , conclut M. Bol Je i 
le. i M 

En réalité, ça a déjà débuté: 
Les organisations régionales He 

Montréal Centre et de Montréal 
Vi l le -Mar ie , représentant 31 com 
lés de la région métropolitaine 
ont en effet fait parvenir de 
m e s s a g e s d 'appui au min is t re 
Landry. 

Dans Montréal-Ville-Marie» on 
qualifie de « g e s t e courageux ci 
honnê te» le retrait du candid.d 
de l 'actuelle course au leader 
ship, et on ajoute qu'il «se ra i t 
d o m m a g e qu'un tel homme prive 
le Parti québécois de sa compe 
tence et de son d y n a m i s m e » . 
écrit Bernard Barbera, président 
de l 'exécutif régional. 

Dans Montréal Centre, le presi 
dent. André Boulerice, souligne 
« l ' immense et précieux appvrt 
de M . Landry au Part i québécois 
depuis 17 ans et au Kouverncroerit 
depuis 197(1 » . et il expr ime le jà.u 
hait que le député de Lavaf-nrs-
Rapides poursuive son oeuvre au 
sein du parti et du gouvernement 

Bérubé quittera la vie publique 
mm QUÉBEC — Le ministre de 
• ~ l'Enseignement supérieur , 
de la Science et de la Technolo­
g ie , M. Y v e s Bérubé, a annonce 
hier qu'il ne solliciterait pas un 
troisième mandat c o m m e député 
de Matane. 

PIERRE BOUTET 
de la Presse Canadienne  

En conference de presse dans 
ses bureaux de Matane. M . Béru­
bé a précisé qu'après neuf ans de 
vie politique « aux exigences im­
pitoyables » et l'assurance d'une 
re lève de quali té au Part i québé­
cois, le temps est venu pour lui 
« de faire autre chose » . 

Nullement déçu ni amer , M . 
Bérubé quitte « sans avoi r la pré 
teiiiion d 'avoi r tout r é g l é » mais 
d 'avoir contribué à la solution de 
maints p roblèmes . 

« S e r v i r mes concitoyens aura 
cons t i tué sans aucun doute la 
partie la plus valorisante de ce 
mét ier d'élu, celle que l'on con­
naît mal et respecte moins bien » . 
a l - i l confié. 

Quant au « prétendu v i r a g e qui 
n'en est pas un » . M . Bérubé a réi­
téré le respect qu'il voue a la vo­
lonté de la major i té qui, a-t-il 
poursuivi, « aspire aujourd'hui à 
une émancipation graduel le sans 
cassure » . 

« L e P a r t i q u é b é c o i s d e v a i t 
s'ajuster à cette nouvelle réalité, 
ssns renoncer à ses convictions. 
Il devai t choisir les voies et le 
rythme que les Québécois atten­
dent » . 

Tout en demeurant en poste 
jusqu'au déclenchement du pro­
chain scrutin généra l , le ministre 
en tend t o u t e f o i s m a i n t e n i r la 
neutralité qu'il a déjà aff ichée 
dans le cadre de la course au lea 
dership du P Q . 
C a r r i è r e 
P r é c é d é e d'une riche carr ière u-
niversi ta ire , la t rajectoire politi­
que de M . Bérubé débute sur une 
note qui l 'absout de toute ambi­
tion à d i r iger plus tard trois im­
portants ministères . 

D'al lure austère, l 'a ir intellec­

tuel. Imperturbable sous son col­
lier de barbe, l ' ingénier métallur­
g i s t e c o n s a c r e ses é n e r g i e s 
extra-professorales, à l 'automne 
1976. a l 'élection dans le comté de 
Louis-Hébert de son ami Claude 
Morin. 

René Lévesque fait alors appel 
à ses services pour défendre les 
couleurs du Par t i québécois dans 
la région gaspésienne. « Je n'ai 
accepté d 'être candidat dans Ma­
tane que parce» qu'on ne trouvait 
personne d'autre » . confie-t-il peu 
après le 15 novembre 1970. 

Rien en effe t ne prédestinait 
Y v e s Bérubé aux arcanes du pou­
voir alors que depuis son adhé­
sion au Mouvement souveraineté-
a s s o c i a t i o n ( M S A ) en 1968. il 
s'était contenté d'un role de mili­
tant e f facé . 

N é à Montréal en 1940 et père 
de deux f i l l e s , dé ten teu r d'un 
baccalauréat de l 'Universi té de 
Montréal et d'un doctorat en gé­
nie minier du prestigieux Massa­
chusetts Institute of Technology 
( M I T ) , Y v e s Bérubé avai t sur­
tout su l'aire apprécier ses talents 
dans les milieux de la recherche 
universitaire et des grandes com­
pagnies minières. 

Le député de Matane fut entre 
autres ingénieur en recherche à 
la compagnie Iron Ore, profes­
seur au Département des mines 
et métal lurgie de l 'Universi té La­
val , ingénieur-conseil pour la So­
c i é t é québéco i se d ' exp lo ra t ion 
minière ( S O Q U E M ) , eoordonna-
teur d'un p r o g r a m m e de recher­
che sur l'utilisation des terres de 
l 'Arct ique par l'industrie minéra­
le, et membre du sous-comité na­
tional de métal lurgie ext rac t ive 
au ministère de l 'Energie , Mines 
et Ressources du Canada. 

N a t i o n a l i s a t i o n 
Cette feuille de route le prédesti­
nait aux ministères des Riches­
ses naturelles et des Te r r e s et Fo­
rêts. Il y fut assermenté le 26 
novembre 1976, dix jours après 
sa vic toi re , dans le comté de Ma­
tane, par 2 684 voix de major i té , 
aux dépens de l'actuel député de 
Charlesbourg M a r c - Y v a n Coté . 

Le ministre d e l ' E n s e i g n e ­
ment supér ieur , d e l a S c i e n ­
c e e t d e l a T e c h n o l o g i e , 
Y v e s Bérubé . 

L e passage de M . Bérubé à 
trois ministères majeurs s'est vu 
invariablement marqué de réali­
sa t ions i m p o r t a n t e s , bien que 
souvent contestées. 

Ti tulaire des Richesses natu­
relles et des Te r re s et Forêts Jus­
que sa réélection en 1981. M . Bé­
r u b é y a p r o c é d é à la 
nat ional isat ion d'une par t ie de 
l'Industrie de l 'amiante. 

C o u p u r e s 
A v a n t tout considéré c o m m e un 
compétent technicien, caractéri­
sé s inon c a r i c a t u r i s é p a r un 
usage presque abusif d'une sim­
ple règ le de calcul pour confon­
dre ses détracteurs, Y v e s Bérubé 
s 'offre contre son g ré les feux de 

la rampe lors de son passage à la 
présidence du Conseil du Trésor 
de 1981 à 1981. 

Pour fendu par les syndiqués 
des secteurs public et parapublic, 
accusé de vouloir les « mettre au 
p a s » dans la cadre des négocia­
tions avec l'Êtat-employeur, le 
ministre initie une politique de 
coupures draconniennes dans les 
dépenses gouvernementales . En 
trois ans, il procède à une ponc­
tion de près de mill iards. 

A la faveur du remaniement 
ministériel du 4 mars 1984, Y v e s 
Bérubé succède à Cami l le Laurin 
au ministère de l 'Éducation. Aus­
sitôt, après les consultations hou­
leuses de son prédécesseur sur le 
projet de restructuration scolai­
re, ou projet de loi 40. il reprend 
le processus à la case de départ 
et en a r r ive à un consensus avec 
les d i v e r s i n t e rvenan t s imp l i ­
qués. 

Prenant charge par la suite et 
de façon concurrente du ministè­
re de la Science et de la technolo­
gie , M . Bérube assume depuis 
juin dernier les destinées du nou­
v e a u m i n i s t è r e de l 'Ense igne ­
ment supérieur, de la Science et 
de la Technologie . 

S o u v e r a i n i s t e 
Nationaliste convaincu, M . Béru­
bé n'a toutefois pas hésité, au 
moment où le P Q vivait les pre 
mières heures de sa cr hc en dé­
c e m b r e de rn ie r , à q u a l i f i e r le 
c o m b a t des « o r t h o d o x e s » de 
« quétaine, complètement insipi­
de, ( c e ) débat qui n'a rien à voi r 
avec le fond de la question » . 

L e ministre croyai t qu'il fallait 
respecter le verdict du référen­
dum et il fut le premier à soutenir 
qu'il fallait év i ter de faire de l'in­
dépendance l'enjeu de la prochai­
ne campagne électorale . 

T o u t e f o i s , a v a i t - i l p r é c i s é , 
l ' idée de souveraineté ne peut 
ê t re évacuée « à tout j ama i s » et 
que tout en prenant le v i rage du 
b e a u r i s q u e , c e t t e a t t i t u d e 
n « ' e m p ê c h e aucun», ment de dis­
cuter sur la place publique de 
l ' idée de la souveraineté du Qué­
bec » . 

LAURENTIPES-LANAUPIÉRE 

Johnson mène partout 
mm L A B E L L E — A moins d'un 

revirement spectaculaire . 
P i e r r e M a r c .Johnson s e m b l e 
assuré d'une avance insurmon­
table dans le « B l o c n o r d » de 
Montréal , et on voit mal com­
ment l 'assemblée de mercredi 
prochain, au Centre Sheraton de 
Laval , pourrait y changer quel­
que chose. 

PIERRE VENNAT 

L e « Bloc nord » , c'est outre 
les cinq comtés de L a v a l , les 
cinq circonscriptions de Lanau-
dière, fief du ministre Guy Che­
vret te et les cinq autres des 
Laurén t ides , ou l'on re t rouve 
les ministres Robert Dean et 
El le Fallu. 

C e s ! également une région où 
pas moins de trois députés sont 
passés aux orthodoxes et ont 
quitté le Part i québécois à cau­
se de la mise en vei l lese son op­
tion souverainiste, il s'agit des 
ex-ministres Jacques Par izeau 
et Jacques Léonard et du dépu­
té P ie r re de Bellefeui l le . 

L e cas de Lava l est v i l e réglé. 

L e s trois péquistes de l'en­
droit qui appuyaient Bernard 
Landry , les ministres Jean-Guy 
Rodr igue et les deputes Michel 
Leduc et Jean Paul Champagne 
ont rejoint le camp Johnson ou 
les a t tendaient les prés idents 
des associa t ions péquistes de 
Vimont et Fahre . Les incondi­
tionnels de M . Landry, moins 
nombreux qu'on l'aurait cru, ne 
se mêleront pas, pour la plu­
part, de la c ampagne d'ici le 29 
septembre , ce qui fait que M m e 
Pauline Marois et M . Jean Ga-
ron n'ont pas fait tel lement de 
gains dans ce groupe. 

Tant à Lava l que dans Lau-
rent idcs-Lunaudière , l 'organi­
sation Marois déclare avoi r des 
appuis au sein des différents 
execu t i f s locaux . M a i s aucun 
président d'association de com­

té ne s'est prononce en faveur 1 

de la candidate. 

En ce qui concerne M. ( ia ron. 
il est populaire dans le secteur 
de Mirabel , mais il ne trotrye 
que des appuis m a r g i n a u x a 
l 'échelle de la région où son or 
ganisation semble faible. 

Les autres candidats. Kranr: 
ne Lalonde. pourtant domici l ie r 
à Lava l . Luc Gagnon et Guy-
B e r t r a n d s e m b l e n t r e l a t i v e 
men t peu i m p l a n t é s , m ê m e 1 

dans les comtés abandonnés par 
les dépu té s o r t h o d o x e s , soil 
D e u x - M o n t a g n e s , L a b e l l e et 
L 'Assomption. 

Dans Lanaudiere . le ministre 
Guy Chevret te a place toute Sa 
machine der r iè re P ie r re M a r c 
Johnson avec un succès évident . 
C'est ainsi que le comte de Ju­
liette a rempor te la pa lme lors' 
de la c a m p a g n e de r e c r u t e ­
ment, avec pas moins de I :I0() 
nouvelles adhésions. 

Les députes Y v e s Biais et Ro­
drigue Blouin, ainsi que leur 
m a c h i n e sont dans le c a m p 
Johnson, de m ê m e que ce qui 
reste de machine pequiste dans 
le comté déc ime de l 'Assomp­
tion. L e président de l'associa­
tion pequiste de Berthier, un 
comté représenté par un libéral 
à l 'Assemblée nationale est aus­
si un partisan de M . Johnson.^ 

Dans les Lauréntides. le mi­
nistre Rober t Dean ( P r é v o s t ) 
est demeuré neutre et M . P i e r r e ; 
Marc Johnson a su bénéf ic ier de • 
la machine de son collègue Ét ie , 
Fallu, député de Groulx, sijfjè-i 
nie du Quebec dans la course au ' 
recrutement de nouveaux muin-
bres. 

C 'est d 'ailleurs le chef de ca­
binet de M Fallu, Y v o n Car 
mier, qui doit porter les cou­
leurs du Part i québécois dans 
Label le , dont le s iège est va­
cant, suite au retrait de l 'ex-nii- j 
nistre Jacques Léonard de Ja 
vie politique. 

t I i 
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E T TECHNIQUES 

Une nouvelle loi de 
gravitation, selon un 
astrophysicien israélien 

•
R E V O H O T ( A F P ) — 
Newton et sa pomme sont 

une fois de p lus remis en eau 
se un astrophysicien israélien, 
le. p r o f e s s e u r Mordeha l Mil 
grom, de l ' Ins t i tu t Weizmann 
des sc iences , propose une nou­
vel le loi physique pour exp r i 
n i e r la gravitation, ce t t e force 
qui fait t o m b e r les p o m m e s des 
a r b r e s et fait que tous les co rps 
s'attirent e n t r e eux. 

PATRICE LANOY  

«. le suis pa r t i d 'un cons ta t 
s imp le , » explique le p r o f e s s e u r 
Milgroni à Revohot en I s rae l : 
« Si l'on m e s u r e le poids total 
d e s galaxies \ isibles dans l'Uni­
vers à l'aide des lois de la gravi­
tation de Newton, et si l'on c o m 
p a r e c e s r é s u l t a t s a c e u x 
ob tenus p a r d ' a u t r e s méthodes , 
on est force d e cons ta t e r qu ' i l 
existe une d i f fe rence é n o r m e 
e n t r e les r é su l t a t s . » 

Le rappor t obtenu par le pro­
fesseur Milgrom est ainsi de l a 
LO et 00 p. cent de la m a s s e de 

l ' U n i v e r s s e r a i t d o n c c a c h é e 
aux yeux des a s t r o n o m e s qui 
appe l len t ce p h é n o m è n e la m a s ­
se c a c h é e . 

« En fait , il n 'es t pas s u r q u e 
des lois phys iques o b s e r v é e s s u r 
la T e r r e eî dans le s y s t è m e So­
l a i r e so ient a p p l i c a b l e s t e l l es 
q u e l l e s à l ' é c h e l l e d e l ' U n i ­
v e r s , » expl ique encore le pro­
f e s seu r Milgrom. en cons ta t an t 
qu'Einstein avai t dé jà b r i sé le 
tabou newtonien en m o n t r a n t 
q u ' a u x v i t e s s e s t r è s é l e v é e s 
d'autres équa t ions devaient in­
t e rven i r . 

Accélérations 
P o u r sa pa r t , le c h e r c h e u r 

p ropose qu ' aux t r è s faibles vi­
t e s ses et aux faibles accé l é r a ­
tions de m o u v e m e n t des corps , 
la fo rmule de Newton soit égale­
ment modifiée. Ceci concerne 
les v a l e u r s d ' accé lé ra t ion plus 
de cent mill ions de fois plus fai­
bles que celles qu 'on o b s e r v e 
d a n s no t re s y s t è m e Solaire p a r 
e x e m p l e . Dans ce monde un peu 
différent que celui que nous ob­
se rvons quotidiennement, ce in­

sé ra i t plus la va l eu r d e l 'accélé­
ra t ion m a i s son c a r r é qui sera i t 
p ropor t ionnel a la force e x e r c é e 
su r un co rps divisé p a r sa m a s ­
se . 

Au moyeu de ce t t e fo rmule 
qui r é s u m e g r o s s i è r e m e n t sa 
théor ie , le p ro fes seu r Mi lgrom 
a r eca l cu l é les m a s s e s des ga­
laxies o b s e r v é e s p a r les as t ro­
nomes et ce t t e fois le résu l t a t 
concorde avec celui ob tenu p a r 
les a u t r e s m é t h o d e s d ' e s t ima­
tion. La d i f fé rence est r a m e n é e 
à que lques p o u r c e n t a g e s . 

« P o u r l ' instant nous avons in­
t é g r e ( e l l e nouve l le é q u a t i o n 
clans la m é c a n i q u e newton ienne 
p a r une formule g é n é r a l e , ma i s 
il r e s t e à la r e n d r e collèrent»' 
a v e c la re la t iv i té , » a jou te l 'as-
t r o p h y s i c i e n . « C e t t e n o u v e l l e 
théor ie a dé jà fait l 'objet de pu­
bl icat ions sc ient i f iques et a é t é 
accuei l l ie avec m o d e r a t i o n p a r 
la c o m m u n a u t é sc ient i f ique, » 
préc i se le p rofesseur , m a i s pour 
l ' ins tant aucun e x e m p l e où elle 
ne s ' app l ique pas n 'a é t é t rouve , 
ce qui cons t i tue , selon lui, un ar­
g u m e n t de poids. 

L'asthme soigné au 
« long cours » avec 
des médications simples 
fm ( A P ) — L ' a s t h m e , m a l a d i e 
™ t r è s r é p a n d u e , d e v r a i t ê t r e 
t r a i t é non p lus de façon ponc­
tuelle m a i s au « long cour s », 
avec d e s m é d i c a t i o n s s i m p l e s . 

MARGUERITE 
LOUVEAU  

Les s p é c i a l i s t e s m i s e n t s u r 
l ' i m p o r t a n c e de l ' éducat ion du 
m a l a d e q u i doi t s a v o i r q u ' i l 
s ' expose à u n e d é g r a d a t i o n de 
sa fonction r e sp i r a to i r e , m ê m e 
en dehor s des crise:. , et doit ap­
p r e n d r e à u t i l i se r c o r r e c t e m e n t 
les m é d i c a m e n t s . 

P o u r c e r t a i n s , l ' a s t h m e e s t 
une m a l a d i e a l l e rg ique qui d u r e 
toute la v ie , par fo is s é v è r e et 
e n t r a v a n t la v ie q u o t i d i e n n e . 
El le peut ê t r e d a n s la m a j o r i t é 
des c a s équ i l ib rée g r â c e au t ra i ­
t ement d e fond qui fait appel à 
la théophil l i i ie . aux béta-2-sym-
p a i h o m i m e t i q u e s - s a l b u l a m o l . à 
la c o r t i s o n e et a u x a n t i b i o t i ­
ques . 

Quant au t r a i t e m e n t au long 
cours , cont inu , il a pour princi­
pe de r é d u i r e la f r équence des 
c r i ses , la g ê n e r e s p i r a t o i r e . 

L e p r e m i e r p r inc ipe de b a s e 
c o n s i s t e à u t i l i s e r a u m o i n s 
deux , vo i re t rois m é d i c a m e n t s 
en assoc ia t ion p e n d a n t les pous­
sée s , en se l imi tan t à un seul 
ho r s des poussées . Un a s t h m e 
s y m p l o m a t i q u e ne doit j a m a i s 
r e l e v e r d ' une m o n o t h é r a p i e . Le 
m a x i m u m d 'e f f icac i té e t le mi­
n i m u m d ' e f f e t s s e c o n d a i r e s 
sont ob tenus p a r p l u r i t h é r a p i e 
en ut i l i sant des doses faibles ou 
m o d é r é e s , m a i s de c h a q u e dro­
gue . 

Remise en question 
Un t r a i t e m e n t de fond n 'es t 

p a s fo rcémen t définitif. Il doit 
ê t r e r e m i s en ques t ion périodi­
q u e m e n t g r â c e aux c o n t r ô l e s 
fonct ionnels r e s p i r a t o i r e s . 

La f r equence de la m a l a d i e 
a s t h m a t i q u e e s t i m p o s s i b l e à 
p réc i se r . Selon les s t a t i s t i ques , 
on e s t i m e q u ' u n e pe r sonne s u r 
30 en souffre . Mais c o m m e il n 'y 
a p a s d ' a c c o r d su r la définit ion 
de l ' a s t h m e , il ne peut y avo i r 
d e s t a t i s t i q u e v a l a b l e . S e u l e ­
m e n t un décès su r 500 envi ron 
s e r a i t dû à l ' a s t h m e . Le d é c è s 
p a r a s t h m e est donc r a r e m a i s 
c ' e s t u n e m o r t i n a d m i s s i b l e , 
d ' a u t a n t plus que p r è s d e la 

m o i t i é d e s a s t h m a t i q u e s qui 
m e u r e n t ont moins de 40 a n s . 
P o u r une m a l a d i e qui est béni­
gne lorsqu 'e l le es t c o r r e c t e m e n t 
t r a i t é e , mil le décès signifient 
mil le fau tes m é d i c a l e s . Cinq p. 
cent des a s t h m a t i q u e s m e u r e n t 
d a n s l ' a m b u l a n c e qui les con­
duit à l 'hôpi tal , 75 p. cent meu­
rent chez eux . 

Ainsi , ni e u x - m ê m e s , ni l 'en­
t o u r a g e , ni le m é d e c i n n 'ont ap­
préc ié à leur j u s t e va l eu r les 
s y m p t ô m e s qui doivent Inquié­
ter, c a r on ne se méf ie j a m a i s 
d 'une m a l a d i e qui tue si r a r e ­
m e n t . 

C e r t a i n s m é d e c i n s a f f i rment 
que c e s décès inopinés sont clai­
r e m e n t dus à la méconna i s san ­
ce des s ignes de g r a v i t é d 'une 
c r i se d ' a s t h m e p a r le personnel 
so ignan t . Les m é d e c i n s de ville 
sont m a l p r é p a r é s , les m a l a d e s 
ne le sont pas du tout et les mé­
d e c i n s h o s p i t a l i e r s n 'assurent 
q u ' u n e su rve i l l ance insuff i sante 
et l a i s sen t so r t i r les m a l a d e s 
a v a n t n o r m a l i s a t i o n c l i n i q u e 
c o m p l è t e et souven t s a n s explo­
ra t ion fonctionnelle. Tout ath-
m a t i q u e h o s p i t a l i s é doit ê t r e 
surve i l l é de p r è s . 

Les lois de la société des rats semblent plus 
fortes que tous les PIÈGES et les POISONS 
an ( A F P ) — La liste des ani-

m a u x m e n a c é s d ' e x t i n c ­
tion ne cesse d ' a u g m e n t e r c l , 
d a n s des c a s d e plus en plus 
n o m b r e u x , les d e r n i e r s su rv i ­
v a n t s d 'une e s p è c e ne se c o m p ­
t e n t p l u s q u e p a r c e n t a i n e s 
voire d iza ines , s ans p a r l e r des 
e s p è c e s c o m p l è t e m e n t d i s p a 
r u e s . 

Vilom BISCHOF  

P a r m i tous les ê t r e s v i v a n t s , 
il n 'y a q u e deux g r a n d e s e x c e p ­
tions à ce t t e r è g l e : l ' h o m m e et 
son é te rne l c o m p a g n o n et e n n e 
mi à la l'ois, le r a t . Tous les deux 
sont r e p r é s e n t é s su r T e r r e p a r 
un n o m b r e quas i ident ique — t 
à 5 mi l l i a rds d ' ind iv idus — et 
son t en p l e i n e e x p a n s i o n . E t 
tout c o m m e les h o m m e s , les 
r a t s doivent leur succès à leur 
soc ié té h y p e r o r g a n i s é e , qui ne 
favor i se pas n é c e s s a i r e m e n t les 
plus forts m a i s c h e r c h e à p ro té ­
g e r la c o m m u n a u t é tout e n t i è r e . 

Quand un r a t é levé en g r o u p e 
e s t p lacé , en l abora to i re , d a n s 
un a u t r e g roupe , ses c o n g é n è r e s 
ne l ' a t t aque pas c a r il s e m b l e 
c o n n a î t r e les «mots de passe» , 
les cr is e t les pos tu r e s nécessa i ­
r e s à l ' admiss ion et lui a s s u r a n t 
la neu t ra l i t é . En r e v a n c h e , un 
r a t é levé isolément para i t igno­
r e r ce t t e convent ion soc ia le . Il 
e s t accueil l i d a n s un c a l m e ap­
p a r e n t , c o m p e n s a n t s a n s doute 
l ' a t t en t e d 'un signal qui ne vient 
p a s . Mais c o m m e il ne r é a g i t 
p a s . il est d 'un seul coup a t t a 
q u e avec une e x t r ê m e violence 
et y répond a v e c au tan t de féro­
c i t é . 

Ultra-son et odeurs 
Une é tude déta i l lée des diffé­

r e n t s c o m p o r t e m e n t s des r a t s a 
m o n t r é que ces rongeu r s , vi­
vant en g r o u p e , éme t t en t régu­
l i è r emen t des u l t ra -sons de re­
c o n n a i s s a n c e , de s o u m i s s i o n 

ainsi que des molécules odorifé­
r a n t e s , p a r lesquel les ils s 'infor­
ment mutuellement de leurs in­
ten t ions . 

C 'es t l 'odeur — plus exac te ­
ment la c o m m u n i c a t i o n chimi­
que qui s emble j o u e r un rôle es­
sent ie l au sein de la socié té des 
r a t s . Si l'on dét ru i t expé r imen­
t a l e m e n t le c e n t r e ne rveux de 
l ' o d o r a t d a n s le c e r v e a u d e s 
m â l e s d 'un g roupe , ceux-ci per­
dent la possibil i té de reconnaî­
t re un in t rus et ne réag i s sen t 
plus à son a r r i v é e . La socié té 

n 'en c h a v i r e pas pour autant: 
les femel les qui , n o r m a l e m e n t , 
vaquent à d ' au t r e s occupa t ions , 
p rennen t la re lève . 

Quand un g roupe de r a t s est 
peti t , s u r un g r a n d e s p a c e et en 
p r é s e n c e d 'une n o u r r i t u r e abon­
d a n t e , c h a q u e individu m a n g e 
n a t u r e l l e m e n t à sa f a i m . E n c a s 
de pénu r i e , ce ne sont pas — 
c o m m e chez les a u t r e s a n i m a u x 
— les d o m i n a n t s qui se s e rven t 
les p r e m i e r s au d é t r i m e n t des 
femel les et des j e u n e s m a i s , au 
c o n t r a i r e , les femel les qui assu­

rent la r ep roduc t ion e t les jeu­
nes en p l a ine c r o i s s a n c e . 

Lor squ ' i l s s e voient p ropose r 
un a l i m e n t nouveau , leur pre­
m i e r r é f l exe est la m r . i a n e e ; 
aucun m e m b r e de la c o m m u ­
n a u t é n 'y touche p e n d a n t plu­
s i eu r s j o u r s . P u i s un seul rat y 
goûte , t a n d i s q u e les a u t r e s l'ob­
s e r v e n t a t t e n t i v e m e n t . Si j a ­
m a i s le g o û t e u r t o m b e m a l a d e 
ou s'il m e u r t , ce s e r a le m e t s in­
te rd i t . Ce s e r a s e u l e m e n t q u a n d 
le déla i hab i tue l de digest ion 
a u r a m o n t r é l ' inocui té et l ' inté­

rê t g o u r m a n d de l ' a l iment q u e 
les a u t r e s y accéde ron t . 

Les j e u n e s ne vont m a n g e r 
q u e là où un adu l t e a m a n g é , et 
l a i s s é d e s t r a c e s o l f a c t i v e s . 
S'il n 'y a p a s de t r a c e s , ils ne 
p r ennen t p a s d e r i sques . Il s e m ­
ble m ê m e q u e le lait m a t e r n e l 
d e s r a t t e s cont ienne , d a n s u n e 
l a r g e m e s u r e , des r é s i d u s de 
leur a l imen ta t ion et q u e . d è s la 
n a i s s a n c e , les pet i t s a p p r e n n e n t 
à r e c o n n a î t r e e , à se b o r n e r à 
a b s o r b e r , p a r le lait i n t e rposé , 
u n i q u e m e n t ce que la m è r e a 
l ' hab i tude d e m a n g e t . 

Le rat d'égout ou surmulot est originaire d'Asie orientale, 
mais depuis plusieurs siècles il a pu coloniser tous les conti­

nents grâce au développement des transports ferroviaires et 
maritimes. 

Mais ce ne sont là que des 
e x e m p l e s d e s c o m p o r t e m e n t s 
surprenants ties r a t s que l 'hom 
m e . d e p u i s d e l o n g s s i è c l e s , 
s ' e f f o r c e d é s e s p é r é m e n t d ' ex­
t e r m i n e r c o m m e d e s c o n c u r ­
r en t s a l i m e n t a i r e s r é p u g n a n t s 
e t de r edou tab l e s vec t eu r s d e 
m a l a d i e s . Les lois de la soc ié té 
des r a t s s emblen t plus for tes 
que tous les p ièges et les poi 
sons . 

Boom démographique 
destructeur 

Seule c e t t e soc ié té e l l e - m ê m e 
a a s sez de force d e s ' au todé t mi ­
re lo rsqu 'e l l e se t r ouve d a n s une 
s i t u a t i o n c r i t i q u e , c o m m e l ' a 
m o n t r é une e x p é r i e n c e de lon­
gue d u r é e , m e n é e d a n s un labo­
r a t o i r e a m é r i c a i n : Un g r o u p e 
de r a t s i ssus de q u a t r e couples 
Ini t iaux ont vécu e n s e m b l e pen­
d a n t que lques a n n é e s , d a n s des 
condi t ions quas i idéa les . Bien 
n o u r r i s , et d i sposan t d 'un espa­
ce suf f i san t , ils con t inua ien t à 
s e r e p r o d u i r e , s e r é p a r t i s s a n t 
les rô les et r e s p e c t a n t la h i é ra r ­
chie . 

Lorsqu ' i l s furent 150, ce fut la 
fin du bonheur . S a n s m a n q u e r 
de n o u r r i t u r e ni d ' e s p a c e , les 
a n i m a u x se r e t r o u v è r e n t d a n s 
u n e s i t u a t i o n d é m o g r a p h i q u e 
telle qu ' i l n ' é t a i en t plus possi­
ble d ' a p p r e n d r e aux j e u n e s les 
p r inc ipes de la vie en c o m m u n . 
Les j e u n e s , r e j e t é s , dev in ren t 
des m a r g i n a u x qui se dés in té­
r e s s è r e n t de toute vie hé té ro­
sexue l l e et c r é è r e n t des b a n d e s 
à p a r t . Le t a u x d e na t a l i t é géné­
ra l connut une ba i s se notable . 
E t q u a n d ils furent deux mil le 
deux cen t s , les r a t s c e s s è r e n t 
c o m p l è t e m e n t d e se r ep rodu i r e , 
tout le m o n d e s e con ten ta de 
viei l l i r en t e n t a n t de p r é s e r v e r 
l es p r i v i l è g e s i n d i v i d u e l s . Un 
jou r , le d e r n i e r m â l e mouru t , 
l a i s s a n t d e r r i è r e lu i q u i n z e 
viei l les femel les . 

Le système d'ordinateurs 
Ke plus puissant au monde 
jsgj (AP) — Le cen t r e de re-
— c h e r c h e s A m e s de la NASA 
a e n t r e p r i s , le p r i n t e m p s der ­
n ier , la cons t ruc t ion d 'un édifi­
ce qui a b r i t e r a le s y s t è m e d 'or­
d i n a t e u r s le plus puissant du 
monde. 

MICHEL CARTIER 

D a n s un c o m m u n i q u é , la 
NASA fait s avo i r que le nou­
v e a u s y s t è m e d ' o r d i n a t e u r s 
NAS (pour S i m u l a t e u r Aérody­
n a m i q u e N u m é r i q u e ) , qui s e r a 
ins ta l lé au c e n t r e de r e c h e r c h e s 
Ames , a Mounta in View en Cali­
fornie, pourrn e f fec tuer 250 mil­
l ions d ' o p é r a t i o n s - s e c o n d e en 
l!)8fl, puis un mi l l ia rd d 'opé ra ­
t ions-seconde en 1988. 

Cet te pu i s s ance devra i t pas ­
s e r a dix mi l l i a rds d'opérations-
seconde d a n s les années 00. 

Le s y s t è m e N A S r e g r o u p e 
p lus ieurs c o m p o s a n t s , y com­
p r i s l es d e u x p l u s p u i s s a n t s 
s u p e r o r d i n a t e u r s dé j à en opé­

ra t ion . La NASA a déjà choisi le 
p r e m i e r d e c e s s u p e r - o r d i n a ­
t e u r s , un Cray-2. 

C e t a p p a r e i l n e f a i t q u ' u n 
m e t r e 20 de haut et a u t a n t de 
l a r g e . Il es t ma in t enu englouti 
d a n s une s u b s t a n c e l iquide qui 
le c o n s e r v e à une t e m p é r a t u r e 
s t a b l e et f ra îche. On peut no te r 
que le fluide qui s e r a ut i l isé se r t 
dé j à en m é d e c i n e c o m m e plas­
m a ar t i f ic ie l . Il s e r t a lors d 'er­
sa tz lo r sque le s a n g h u m a i n ne 
peut ê t r e r éa l i s ées . 

Selon la NASA, la m é m o i r e du 
s y s t è m e a t t e i n d r a r a p i d e m e n t 
120 mi l l i a rds de c a r a c t è r e s . 

Le s y s t è m e NAS se ra sur tout 
u t i l i s é p o u r la s i m u l a t i o n 
d ' e s s a i s d e pro to types d ' av ions . 

L o r s de ces t e s t s , les av ions 
se ron t s imulés au bénéfice du 
s y s t è m e NAS s o u s un f o r m e 
m a t h é m a t i q u e . Ces données se­
r o n t e n s u i t e s o u m i s e s à d e s 
t e s t s s i m u l é e s e n s o u f f l e r i e , 
t e s t s tout auss i m a t h é m a t i q u e s . 
D e s o r d i n a t e u r s à p r o j e c t i o n 

g r a p h i q u e p e r m e t t r o n t de vi­
s u a l i s e r l ' a é r o d y n a m i s m e des 
modè les p roposés . 

Les p ro to types qui su rv iv ron t 
à ce t t e b a t t e r i e de t e s t s s imu lés 
pourront ê t r e ensu i te s o u m i s e à 
des e x p é r i e n c e s d a n s une souf­
flerie rée l le . 

Les r e sponsab le s du c e n t r e de 
r e c h e r c h e s Ames a f f i rmen t p a r 
a i l l e u r s q u e le s y s t è m e NAS 
p o u r r a auss i ê t r e p r é c i e u x pour 
l ' é tude d ' a u t r e s p r o b l è m e s t r è s 
c o m p l e x e s , n o t a m m e n t d a n s le 
d o m a i n e des p rév i s ions météo­
ro logiques , des r éac t i ons chimi­
ques e t de la géné t ique . 

L 'éd i f ice qui a b r i t e r a le sys tè­
m e est l u i -même or ig ina l . Amé­
n a g é au coût de $17 mil l ions , il 
s e r a sou tenu p a r t rois pi lônes de 
béton. Il a u r a une super f ic ie to­
t a l e de 8 100 m è t r e s c a r r é s , dent 
l :100 pour la sal le des ord ina­
t e u r s . Il s e r a refroidi p a r un 
s y s t è m e d e c l i m a t i s a t i o n qu i 
m a i n t i e n d r a la t e m p é r a t u r e à 
un cons t an t 20 ou 21 d e g r é s cen­
t i g r a d e . 

Revue scientifique 

À la recherche... 
de l'air du bon 
vieux temps 

• j ( A F P ) — Ce n'est pas un 
— canular malgré les appa­
rences. C'est m ê m e on ne peut 
plus sérieux. . . Des scientif iques 
américains ont demandé à tous 
les m u s é e s des Etats-Unis de re­
chercher des objets historiques 
pouvant contenir de l'air an­
cien. Ceci pour mieux mesurer 
l 'augmentation des émanat ions 
d'oxyde de carbone dans l'at­
mosphère. 

«Une augmentat ion constante 
du niveau d'oxyde de carbonne, 
d u e à l ' u t i l i s a t i o n t o u j o u r s 
croissante de combustibles fos­
s i l e s , pourrai t conduire à de 
g r a v e s perturbat ions c l i m a t i ­
ques», a déclaré récemment un 
chercheur de l'Institut de Los 
Alamos, au Nouveau Mexique. 

Lorsaue l'oxyde de carbone, 
en s'élevant dans l 'atmosphère, 
capte les radiations sola ires , on 
obtient « l 'e f fe t de serre» qui 
pourrait s e traduire par une 
augmentation de la températu­

re sur terre. Dans quelques an­
nées , celle-ci pourrait avoir ga­
gné plusieurs degrés de façon 
permanente , ce qui conduirait à 
la fonte des calottes g laciaires 
et par conséquent à une hausse 
du niveau de la mer. 

Mais , pour mesurer de façon 
précise l 'augmentation d'oxyde 
de carbone, les scientifiques dé­
clarent «avoir besoin d'air histo­
rique». Cet air ancien pourrait 
se trouver dans les vieux bou­
tons de cuivre, les té lescopes et 
les hor loges c e n t e n a i r e s . Les 
navires coulés pourraient rece­
ler des trésors à cet égard, en 
raison des nombreux appareils 
optiques et des boutons d'unifor­
m e s qui s e trouvaient à bord. 

Le planétarium Adler de Chi­
cago a déjà cédé une horloge du 
X V I I e s i è c l e , dont l 'a ir é t a i t 
sce l l é dans le cadran. 

Une comète 
artificielle 
M U n e c o m è t e a r t i f i c i e l l e 
™ produite la semaine pas­
sée , au-dessus du Pacif ique par 

un satell ite ouest-al lemand, a 
été visible du Pérou au Texas , 
et l 'expérience a été qualifiée 
de s u c c è s par s e s o r g a n i s a ­
teurs. 

La création de cette comète 
é t a i t la d e r n i è r e e x p é r i e n c e 
d'un programme scientifique de 
78 millions de dollars mené con­
jointement par les Etats-Unis, 
la Grande Bretagne et la RFA 
pour étudier la façon dont le 
c h a m p magnét ique terrestre es t 
af fecté par les vents solaires. 

«Les c h e r c h e u r s sont rav i s 
des informations recueillies», a 
déclaré M. Gilbert Ousley, res­
ponsable du projet au s iège de 
la NASA à Washington. 

Un satell ite ouest-allemand a 
lâché au-dessus de la région de 
Tahiti, dans le Pacif ique, deux 
récipients de baryum. Un peu 
plus tard, le baryum a été libéré 
et a produit une boule lumineu­
se verdatre en étant frappé par 
le vent solaire (une sorte de gaz 
chargé électriquement qui pro­
vient du solei l) . La comète arti­
f i c i e l l e a e n s u i t e f o r m é une 
queue de plus de 7 ooo km. 
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A V I S L É G A U X . A P P E L S WGFFR^SOUïtàSSÏDNS 

AVIS PUBLIC 
P R O J E T D E T R A I T E M E N T D E S E A U X U S É E S (ÉMISSAIRE) D A N S L A V I L L E D E D O N N A C O N A 

Avis est donné au public qu' i l l u ; est loisible de consulter le dossier afférent au projet susment ionné qui 
comprend notamment une étude d'impact sur l 'environnement préparé en vertu des disposit ions de la 
section IVA de la Loi sur la qualité de l 'environnement ( L . R . Q . chapitre Q-2). 

Cette étude d'impact sur l 'environnement a été présentée au ministre de l 'Environnement qu i l'a rendue 
publique le vendredi 9 août 1985 et l'a mise à ia disposition du public pour f ins de consultat ion. 

Ce dossier est notamment disponible pour consultation parle public au: 
Centre Travail Québec 
325, rue de l 'Égli ie 
Donnacona (Québec) 
T é l . : (418) 285-2622 

Bureau d'aLoiences publiques sur l 'environnement: 
5199, rue Sherbrooke Est, Porte 3860 
Montréal (Québec) O U 
T é l . : (514) 873-7790 

12, rue Sainte-Anne, 1er étage 
Québec (Québec) 
T é l . : (418) 643-7447 

De 8h30 à 16h30, du lundi au vendredi .On peut y obtenir la liste des lots touchés par ce projet. 

D'ici le 22 septembre 1985, toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au ministre 
de l 'Environnement la tenue d'une audience publique relativement à ce projet. 

Deuxième avis: 
Le 31 août 1985 
Cet avis est publié par la Société québécoise d'assainissement des eaux conformément au règlement 
général relatif à l'évaluation et a l'examen des impacts sur l 'environnement adopté en vertu de la Loi sur la 
qualité de l 'environnement ( L . R . Q . chapitre Q-2). 

Société dénergie de la Baie James 
Service Approvisionnement. 19' étage 
800, boul. de Maisonneuve est, Montreal (Quebec) 
H2L4M8 

APPEL D'OFFRES 85-290 
VENTE DE 

VEHICULES ET ÉQUIPEMENT DIVERS 
LIEU: 

VISITE: 

RESERVATION: 

Territoire de la Baie James 
(chantier LG 4) 

Une visite organisée aura lieu le 
9 septembre 1985 

Date limite, le 5 septembre 1985 
à 12 h 00. 

ENVIRON 170 LOTS INCLUANT: 
VÉHICULES LÉGERS 

Automobiles, camionnettes & camionnettes familiales 
(4x2 & 4x4) , minibus, fourgonnettes, fourgons, motoneiges, 
etc. 

VÉHICULES DE SERVICE 

Camions de types: nacelle, boite fermée, lubrification, 
flèches hydrauliques, bennes basculantes, autobus, citernes, 
remorquage, charrue, manipulateur de pneus, tracteurs, 
sableur. fardier. nivpleuse. etc. 

ÉQUIPEMENT 

Grue hydraulique 301. chariots élévateurs, postes à sou­
der, compresseurs, réservoirs, génératrices 37.5. 100 & 
125 kw; presse hydraulique, foreuse, balance 20 t. pompes, 
chaufferettes portatives, séchoir à moraine, ensacheuse à 
ciment, silos à ciment horizontaux 1501, souffleries à ciment, 
chaudière à vapeur, etc. 

EXTRA-LOURD 

Tracteur Fiat-Allis HD-31 

Pour obtenir une copie du documen t d'appel d'offres 
ou pour de plus amples renseignements, téléphoner 
aux numéros suivants: (514) 289-5294 ou 289-5295 

O U V E R T U R E DES SOUMISSIONS: 

Le 17 septembre 1985 à 14 h 00 

M CHABOT, the! ae service Approvisionnement et Services 

ENCANTfURS U C A V A U M A SICu MANDAT DC l ^ j 
VÏNDRE LU ACTIfS D'UN MANUFACTURIER Di | S | 

CÉRAMIQUE et POTERIE 
G U Y DI P C L T E A U INC 

PAR VOIE D ' 

E N C A N P U B L I C 
( E N L O T S D E T A I L L E S , S A N S R É S E R V E ) 

U&l D'ENCAN 1 0 8 , rue B é l a n g e r , 

C h û t e o u g u a y , ( Q u e b e c ) 

DATE DE L'ENCAN: Mercredi l« 4 M f f f c f MM É111 

IQUIPIMEMT M r O m i i 

1 — Four ou gai p ropon* . eOO.OOOB.T.U. 8 • 9' 
Prtttion au brOUur 7" d mu avec 2 velvet confiait 
et r*guiat*ur, 4 volves Bouo, brûWt • Maxion • 

programmeur - Honey-elk « ( réçututour d* 
temper cjtufc 
Tour» a ce*amtque *l«ctr«toe • SWwpO • 1 • bmot • 
Potier» mecan>que, électrique 
Tamit •Uutnqoc . Blu#b.rd» Type: F.H 
Pi.y M.! . B l u v t M r d -
Mciai«ur d a rg i l * •ftWbud> 

I — $y$tèm# d'«itTui*on «Boily* 

o n n u j M M i 
1 — TouretdoubJe-Mattercraft* 5" 

Ponceut* à t oban * Block A Decker • 
SCMB à céramique * Block & Decker • 
ï.v ai ' i . nv i: « metal 

I — Convoyeur, 12 * 10' 
Anortimen! d 'cutil i à céramique, moulet 
(mati briquai de four, étogèrei, etc 

EQUIP!MEN r M KUKIAUi 
Docrylo électrique • CHympio >. Ptotocopteur * 3M • Mod 
OOOIAA Cokulatricri Bureou et cHaite», etc. 

D A T E D ' I N S P E C T I O N : 
Mardi lr 3 septembre 1985 c*c 10 h a 15 h. 

T E R M E S ET C O N D I T I O N S 
Dépôt 2 5 % comptant ou cheque v i t * 

Balance: Comptant ou chèque vi te 
Les Sncanttvtt Le CavoiW, en auront qu'ira »e*erit 
concernes, croient que Jes descriptieni données sent 
•xoeffs mois ne donnant owcune ooronhe comme tti. 

S — 
2 — 
1 — 
1 — 
I — 

1 — 
1 — 
2 — 

m 

l^jj Appel 
d'offres 

DEMANDE DE PROPOSITIONS 
No 85-514 

BANQUE DE CONSULTANTS 
Pour le 11 septembre 1985 avant 

11 h, heure locale 
Appel de firmes de consultation pour l'e­
xécution de mandats ouverts pour une 
période de 18 mois dans les spécialités 
suivantes: 
— Gestion 
— Organisation et méthode 
— Systématisation 
— Système d'information 
— Gestion des ressources humaines 
— Développement organisationnel et dé­

veloppement des ressources humai­
nes 

Toutes les conditions de cette demande 
de propositions sont contenues dans le 
document qui est disponible pour exa­
men et qui peut être obtenu du lundi au 
jeudi entre 9 h et 16 h et le vendredi en­
tre 9 h et 11 h 30 à l'adresse suivante: 
Loto-Québec 
Service de l'approvisionnement, 
19e étage 
500. rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec) 
H3A 3G6 
Seules les personnes, sociétés ou com­
pagnies ayant un bureau d'affaires au 
Québec et qui rencontrent les critères 
d'admissibilité sont admises à soumis­
sionner Loto-Québec ne s'engage pas à 
accepter la plus basse ou toute autre 
proposition reçue. 
Toute information peut être obtenue au­
près du soussigné au numéro suivant: 
(514)282-8000. 
Serge Ouellette 
Chef de l'approvisionnement 
Émis le 28 août 1985 

ENCANTEURS 

1 3 0 6 , Basin 

M o n t r é a l , Q u e . 

9 3 5 - 8 8 7 5 

H 3 C iw2 « yy 

T é l e x : 0 5 5 - 6 0 2 2 2 

m 

Société d'énergie de la Baie James 

C/ \ l 

E N C A N 
de mobiliers et 

accessoires ménagers 

MARDI, LE 3 SEPTEMBRE 1985 A 9h30 
Mobilier de chambre à coucher de 5 pièces; moderne simili 

palissandre - Armoire antique en pin o 2 portes - Commode 

antique à 4 tiroirs en noyer cendré - Dinette en érable • Ta­

ble de billard - Ensembles de chesterfields - Petite vitrine en 

chêne • Machine à laver et sèchevse Mcytog vert pale • 

Grand congélateur Cuisinière électrique - Articles en pla­

qué, verrerie et porcelaine • Tapis style oriental et autres -

Manteau» de fourrure - Lampes de table et lampes torchères 

- Tableaux à l'huile, aquarelles et gravures encadrés • Petits 

et gros appareils ménagers, etc., etc. 

EXPOSITION: Samedi, le 31 août de 9h30 à I oh et juste 

avant ta vente de mardi. 

Tovt» ma-<Nmdii4 vmdt* 0 rxM m o u »U wftfl* 0 wr* piw* *• 10% 

parabW por lovl cch#*»vr «r tortant parti* tk> pru d* *«nlt 

U pouft-tntog* regular ctarg* oui conugnartf t fU d* IS'. . loutt 

> « * « d> mon. 4t S500 « rjt 10% ISOO « ou dnui 

AUCUNS FRAIS MINIMUMS 

Encan hebdomadaire: 8010 Devonshire, angle Ferrier 
T é l é p h o n e : 3 4 3 - O O S O 

(Encanhturj, évoiuoteurs et liquidateurs depuis 1880) 

Caisse Populaire Fabreville 
3 1 4 9 b o u l . D a g e n a i s o u e s t 

F a b r e v i l l e , L a v a l 

H 7 P 1T8 

APPEL D'OFFRES 
Propr ié ta i re : 

Caisse Populaire f ab r ev i l l e 

.1149. h»ul . Dagenais ouest 

Fabrevi l le , Laval 

1171' I l H 

Projet : 

Agrandissement du hàiimcni de la I J I V . C I'. : i .. :•. 

Fabrevi l le 

Architecte*: 
Les Arehi leeles Charbonncau et Charbonneau 

rOfxl l oic-dcs Neiges , suite I 

Montrea l ( Q u é b e c ) 

1 I 3 S 2 A 3 

Ingcnr.-utscn structure, mécanique, électricité 

( ' iaulai lue 

S9 tmh»ui Léger . su i t e404 

M o n t r é a l - N o r d . ( Q u é b e c ) 

Il Ic i I K 9 

La Caisse t 'opulairc Fabrevil le . Propriétaire, demande des 

soumissions pour ragrandissement de « m hànmcni Seuls 

sont autorisés a soumissionner, poui l 'cu-cuiion des travaux, 

les entrepreneurs de construction au sens de la L o i sur la 

qualif icat ion des entrepreneurs de construction i L . R . Q . cha. 

tj-11 qui ont leur principale place d'affaires dans la Pros nice 

de Quebec 

Les plans, devis et autres renseignements pourront être oble-1 

nus au bureau du Propriétaire, contre un Jépôt de (rente 

cinq dollars ($35. ) non remboursable 

Chaque soumission devra être accompagnée d'un cheque 

visé a l 'ordre du Propriciaire d'une valeur de IIP» du mon­

tant de la soumission, ou d'un cautionnement de soumission 

établi au même montant, valide pour une période de quaran­

te-cinq (4M jours de la date d'ouverture des soumissions 

Cel le garantie de soumission d e w a être échangée a la signa­

ture du contrat pour une garantie d'exécution et une garantie 

des obl igat ions pour gages, matériaux cl services Lorsque 

ces garanties sont sous lorme de cautionnement, le montant 

de chacune d'elles correspond a s < r , du pris du contrai et 

lorsqu'elles sont sous lo rme de cheque vise, le montant de 

chacune d'elles correspond a | t f « du pris du contrat 

Les soumissions, dans des enveloppes cachetées et adressées 

au soussigné, seront reçues a la Caisse Populaire Fabrevil le. 

1149. boul Dagenais ouest. Fabrevi l le . Lava l , jusqu a midi, 

heure en vigueur localement, vendredi le 20 du mois de sep­

tembre 1 1985. pour être ouvertes publiquement au même en­

droit, le m ê m e t«u i et à la même heure 

l es entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 

chois des SOUS-traitantS. lanl pour leur solvabilité que pour le 

contenu de leurs soumissions 

La Caisse Populaire Fabrevi l le ne s'engage a accepter ni la 

plus basse, ni la plus haute, I . I aucune des soumissions re­

çues, m encourir aucune obligat ion ni aucuns Irais d'aucune 

sorte envers le ou les soumissionnaires. 

Donne a I aval , le 31 août I tNs 

Andre Ma i l l s . directeur 

A p p a l s d ' o f f r e s p o u r l ' ins­

t a l l a t ion d e p a r o i s i n t é ­

r i e u r e s d ' a q u e d u c à Lu-

t o s e Creek — k m 4 1 3 , 3 6 

{ m i l l e 2 6 5 , 8 5 ) s u b d i v i s i o n 

r i v i e r e M é a n d r e , p r è s de 

S t e e n R i v e r , A l b e r t o . 

L e travail comprend l'exca­

vat ion Cl l'installation de 

tuyaux d'acier renforcé, l'ins­

tallation de plaque de soutè­

nement dans les aqueducs 

existants, t 'excavaiion de 

tunnel cl l 'installation de ren­

forcement intérieur: installa­

tion du système d'adduction 

d'eau et d 'épuration. 

Les soumissions cachetées ci 

l 'enveloppe de retour seront 

reçues jusqu'à midi , heure 

des montagnes, le jeudi 12 

septembre I9S5. 

Pour obtenir la documenta-

(ion sur les soumissions, 1  

veuil lez en faire la demande 1  

a l ' Ingénieur en chef régio- ' 

nal, 15c é t a g e . 10004104e ; 

avenue Edmonton . Alberta, 

accompagnée d'un dépôt de 

50$ p.u chèque visé, a l 'ordre ; 

de l a Canadian Nat ional 

Ra i lway C o . L e dépôt sers , 

retourné sur réception des 

documents en bon état, dans | 

un délai de 30 jours après 

l 'ouverture off iciel le des sou- : 

missions. Pour toutes préci­

sions techniques, veuil lez 

communiquer avec le bureau 

du chargé d e projet, Edmon-

ion, Alber ta (403)421-6316. 

On ne s 'engage à accepter la 1  

plus basse ni aucune des sou­

missions. 

R. A . W a l k e r , 

Vice-président senior 

Ouest du Canada 

Edmonton, Alber ta 

H U I S 

X 

S u i t * d . » A v i l 

l é g a u x 

• n p a g * 

M 4 • 

N o u s a v o n s é té m a n d a t é p a r u n e b a n q u e à c h a r t e en v e r t u de l 'a r t ic le 1 7 8 e t 

s u i v a n t s , d a n s l ' a f f a i r e d e : 

ROGER LAROSE INC. & B O U T I Q U E D U PIANO L T É E 
ET AUTRES 

P O U R VENDRE P A R V O I E D E 

LIQUIDATION 
A U P U B L I C 

288 PIANOS ET ORGUES 
NEUFS — DÉMONSTRATEURS — USAGÉS 

À l ' e n t r e p ô t t e m p o r a i r e 

708, rue DstLauriers — Ville St-Laurent 
( o u e s t d e l ' A c a d i e s u d d e C ô t e - V e r t u p a r L e b e a u ) 

P I A N O S : B U R D E T T - E V A N S B R O S - G I L B E R T & B E L L - G R I N N E L L - H A I L E T D A V I S -

H A R T F O R D - H A R V E Y - H E I N T Z M A N - J & W H E R B E R T - K O H L E R C A M P B E L L - L E -

S A G E - L E S T E R - L I N D S A Y - L O W R E Y • M A R I H O M E - M A R S H A L L & W E N D E L L -

M A S O N & R I S C H - N O R D H E I M E R - Q U I D O Z - P R A T T E • R A L C R A I G - R I A L S O - R . R . 

W I L L I A M S - S H A F F - S H E R L O C K H A M N I N G W A D S W O R T H - W E L L I N G T O N - W I L ­

L I A M - W I U . I S - W I L S O N - W I N T E R W O R M W I T H - Z I M M E R M A N • E T C . 

E T C . 

O R G U E S : A R P - B A L D W I N - C R U M A R - C O N N - E L E C T R O H O M E - E S T E Y - E L K A -

F I A N O R G A N - F A R F I S A G E M - G A L A N T • G U L B R A N S E N - H A M M O N D - K I M B A L L • 

L O W R E Y - L E S T E R - M A S O N & R I S C H - N A T I O N A L - N K D - O R G A S O N I C - O R -

C A N A - O R L A - R O L A N D - S I L V E R S T O N E - S T O R Y & C L A R K - S O U N A - S T E R E O ­

P H O N I C - T H O M A S - T E C H N I C S - V I S C O U N T - W E I S O N - Y A M A H A - E T C . 

A S S O R T I M E N T : O R G U E S P O R T A T I V E S — A M P L I F I C A T E U R S — C O L O N N E S D E 

S O N Q U A N T , L E S L I E — G U I T A R E S — E T C . 

L I E U D E L A L I Q U I D A T I O N 

708 rue DESLAURIERS — VILLE SAINT-LAURENT 
( O U S T M l 'ACAOeVaUD M C O T a - V O T u P A R L iée AU) 

OUVERTURE 
LE MARDI 3 SEPTEMBRE — 9 H 30 

H US JOURS SUIVANTS JUSQU'A E C O U L E M E N T C O M P L E T 

VISA et Master Card ACCEPTÉES 

La mode du jour 
DERNIER CRI DOIGTS AGILES 

F D U R N I E R ~~ 
C B 166 1251 • M l i 

rusa » d Mâlina âeât Qui" • 't t » * • • * * » • 

9 4 6 * tail les 8 - 2 0 

MARIAN MARTIN 
Mignil'icfuc rubc * cmpiCvt: 
incoi. ciicvlurc en V. 4 a a n -
chc^ mûrie» ou lungut* 

e m u i e » nouer A von lev 
(tonner en vjuel^uci heure» 
Jauu un uu>u toupie Patron 
impr ime <M6ti Jeune* fem­
me* Ta;lie» » à 20. 

MOIS DOLLAR» |XM) (•*» ée 
ttaèree, > 'p i peev CB*«BM eaura* 
•eruaM ctar) ceeiu iti) 9ÊÊ petree 
•Maf I t e '* paV ht *. OMIT toe ave fjve* 

• M a W l l ' Ma fêt U*« 4i 
l k l M . D M . l l l M I S f m 
L A r a t a i » . . .• 

7044 

Aile* Brooks 
L'roiticiei cet penloulln 
doUllklIC haut** OU tVaVUCa 
«fUI >.'H.Mucin Ull • J . I S W H I 
cadeaut Parfaite» pour écou­
ler la TV ou pour vovager 
Voua le» rtalitcfot en trou 
(oni I U U I I U . Patron 7U44, tail­
le» p,m g incl. 

m u s OUtLAB<t (JJt) IBM 
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FAUT QUITTER LES LIEUX 
NOUS VENDONS À LA LIVRE 
LIQUIDATION—DÉMOLITION 
2 0 0 0 T O N N E S D E P L A Q U E S D ' A C I E R ¥lt p o . à 

% p a . d 'épa ieses i r , 8 p l . x 3 2 p i . à 10< la l i v r e 

2 0 0 0 va lwee d a 1 p o à 1 2 p a à 2 5 * l a Ib . • 5 0 0 

• G e a r b o x » à 2 0 * l a I b . • 5 0 0 p o m p a * avec m o ­

t e u r à 2 5 * l a I b . • 3 0 t u r b i n e * à v a p o u r à 2 2 ' l a 

I b . • 7 b a r a t t e * à 1 6 ' l a I b . • 8 c o m p r o s s e u r t 

( r ê f r i a . / a i r ) 3 0 a 4 0 ' lo Ib. • 2 c h a u d i è r e * étoc-

t n q u e i à 3 5 ' fo I b . • 15 m a l a x e u r s 2 0 h p . à 2 0 * 

l a I b . • S y s t e m * d ' a i r c l i m a t i s e 4 0 0 0 0 B T U 

2 0 0 0 $ . • 3 é c h a n s e u r s A L F A L A V A L ( t i t a n e ) . • 

1 m o n t e - c h a r g o a u t o m a t i q u o 5 é t a g e s * 5 0 0 

m o t e u r s 5 5 0 v . à 2 2 ' l a I b • 5 0 é c h a n g o u r s de 

c h a l e u r acier « t i n o x . • 2 5 p r è s * * * f i l t r e s à 2 0 ' 

l a I b • 1 5 0 r é s e r v o i r * e n actor à 1 2 ' l a Ib • 1 0 0 

v e n t i l a t e u r * à 1 8 ' l a Ib • 1 a u t o c l a v e i n o x . 1 8 

pi x 6 pi * 1 c h e m i n é * i n o x . 5 p i . d i a m . x 2 0 0 

p l . H . « 1 t o u r actor a a l v . 8 p i x 2 0 0 p i • 4 p o m ­

p e * i n o x , spécia l e t p l a s t i q u e • 2 q u a i d e d é -

c h a r g e m o n I • 1 2 p o m p e » h y d r a u l i q u e * . 

P r a t i q u e m e n t n e u f . 

S y s t e m * de c h a u f f a g e s o l a i r e c o m p r e n a n t : 

12 unitéi d e 6 p laques collectrices • 2 réservoirs 

vert icaux d e 4 , 5 0 0 ga l lons avec con t rô le • 3 pom­

pes d e circulation, 5 , 0 0 0 pi l inéaires d e tuyaute­

rie d e cuivre , 3 " , 2 " e t l ' A " . Va leur d e 

2 5 0 , 0 0 0 $ pour 2 2 , 0 0 0 $ peut vendre en unité sé­

p a r é . 

L e s p r i x m a r q u é s s o n t p o u r de g r o s s e s q u a n t i t é s . 

O U V E R T L U N D I 
Venez nous voir. 

Ex-usine Dupont Shawinigan 
Robert Lafleur entr. Inc. 

r u * C l o u t i e r , S h a w i n i g a n ( Q u e b e c ) 

(819)537-4334,537-6161 
(819) 569-7754 (Sherbrooke) 

Outnatimil 

A P P E L D ' O F F R E S 

SYSTÈMES I N T É G R É S Di 
G E S T I O N OC L A C O U R -

MUNICIPAL* 

L a V i l l e d'OutrcfflOBl 

désire installer et op*rcr 

un ( I ) sous-système m • 

t ig re de gestion de la 

Cour municipale. Les 

soumissionnaires inté­

resses peuvent se procu­

rer le cahier des chaiges . 

pour un montant de 

35S. au bureau d u f * * 

recteur de I ' A p a r t j e f î 

sionnement, à l 'Hôtet «la-

V i l l e d ' O u u e m o n t . J>flJ 

avenue Davaar . ' 

Des soumissions seront, 

reçues jusqu'au 2T sep­

tembre I98S à 12 h. La 

Vi l l e ne s 'engage a ac­

cepter m la plus basse, 

ni aucune des soumis­

sions reçues, sans en­

courir aucune obliga­

tion ni aucuns frais 

d'aucune sorte envers le 

ou les soumissionnai-

rets). Les soumissions 

seront ouvertes à 14 

heures le m ê m e jour. 

Joce lyne Perreaul t 

Gre f f i e r de la V iUe 

le 31 août 1985 

C @ V A N S V I l . I J . : 

APPEL D'OFFRES 
S y s t è m e de R a d i o c o m m u n i c a t i o n s 

C o r p o r a t i o n M u n i c i p a l * d * C o w a n s v i l l * 

L a Corporat ion Municipale de Cowansvi l lc de­

mande des soumissions pour la fourniture, l'installa­

tion et l 'entretien d'un système de radiocommunica­

tions destiné a >cs services municipaux L e » soumis­

sions ( l 'or ig inal et une cop ie ) seront reçues dans des 

enveloppes cachetées et adressées a Monsieur Daniel 

Desroches, greffier, au centre municipal de la Cor­

poration Munic ipale de Cowansv i l l c . 220 Place Mu-

nicipaie. Cowansv i l l c . jusqu'à UhOO. le 17 septem­

bre 1985 pour être ouvertes publiquement au même 

endroit et à la même heure 

U n e somme de vingt dollars (20 .00Ï I . non rembour­

sable, en fonds canadiens ou sous forme de chèque 

visé est exigée pour l 'obtention des plans, devis et 

documents contractuels, lesquels seront disponibles 

a partir du 3 septembre 1985 à l'un ou l'autre des en 

droits suivants: 

a ) H ô t e l de Vi l le de Cowansvi l le 

220. Place Municipale 

t owansv i l l e (Québec l 

b ) Ange r s . Drouin. Silnard associés 

65. rue Sherbrooke est 

Bureau 201 

Mont rea l ( Q u é b e c ) 

Seules les personnes, compagnies, sociétés ou autres 

c|ui ont une place d'affaires dans la province de Que-

bec et qui ont obtenus les documents d 'appels d'of­

fres de la Corpora t ion Munic ipale de Cowansvi l lc 

sont admissibles pour soumissionner et seules les 

soumissions proposant Jes équipements de fabrica­

tion canadienne ou nord-américaine seront considé­

rées. T o u t e soumission, pour être val ide, don être ae 

compagnec d 'une garantie de soumission correspon­

dant au montant de dix pour cent ( I0*V) de la valeur 

[otale de la soumission. 

La Corporat ion Munic ipale de Cowansv i l l c ne s'en 

g a g e à accepter ni la plus basse ni aucune des sou­

missions reçues et n'encourt aucune obligation en­

vers les soumissionnaires. 

*.* 
D o n n é à Cowansv i l l c . ce i 1 août 1985 

LE G R E F F I E R 

I i A . M r . 1 . D E S R O C H K R S 

Outrérnor r t 

A P P E l D'OFFRES 
LA FOURNITURE D'UN 

ORDINATEUR HP-3000 

SÉRIE 37 ET SES 

PERIPHERIQUES 
' W 

La Vi l l e d 'Outrcmont dé­

sire acquérir tous les équi­
pements nécessaires pour 

opérer idequatcmeni dit 

ferents sous-systemes in­

tégres de gestion Les sou­

missionnaires interesses 

peuvent se procurer le ca­

hier des charges pour un 

moniant de 35 $. au bu­

reau du directeur de l ' A p ­

provisionnement â l 'Hôtel 

de Vi l l e d 'Outremont . 510 

avenue Davaar . 

Des soumissions seront 

reçues jusqu'au 28 sep­

tembre 1985 à I 2 h . La 

V i l l e ne s 'engage a"accep­

ter ni la plus basse, ni au 

cune des soumission. rc 

çues. sans encourir aucune 

obl igat ion m aucune trais 

d'aucune sorte covers le 

ou les soumissionneiratsl 

Les soumissions seront 

ouvertes à 14 hcuics le 

m ê m e jour. 

J o c e l y n e P o r r e o u l t 

Gre f f i e r d e la Vi f fe 

Le 31 aoû t I9K5 

AVIS DE VENTE 
PAR 

SOUMISSION 
D a n s l ' a f f a i r e d e la 

f a i l l i t e ém: 

S I M O N T O U N I S S I D I S 

1 6 2 0 , C ro i s san t 

R o u s s e a u , Brassa rd , 

Que. 
Les soumissions cache­

tées seront reçues au bu­

reau du syndic. M A X B. 

D R U K E R . C . A . . jus-

-;"'a j eud i , le 5 septem­

bre 1985 à 11:00 a.m., 

pour l'achat des biens 

suivants. 

L o t no . 1: 

U n bungalow situé 

au 1620 Croissant 

Rousseau, Bros-

sard. Que. , décrit 

c o m m e étant: 

L a subdivision nu­

m é r o D I X - S E P T du 

lo i original numéro 

C I N Q U A N T E - S E P T 

(57-17) aux plans et 

l ivre de renvoi of f i ­

ciels de la paroisse 

de Laprair ie de la 

Made le ine . 

Sujet à une hypo­

thèque d 'environ 

$ 88.000.00 

Les soumissions doivent 

être cachetées et porter 

sur l ' enveloppe la men­

tion: 

• S I M O N 

T O U N I S S I D I S » 

2. L e s soumissionnaires 

sont invités à assister à 

l 'ouverture des soumis-

sions qui aura lieu 

jeud i , le 5 septembre 

1985 à 11:00 a.m., au 

bureau du syndic. 

3. L a propriété pourra 

être inspectée sur ren­

dez-vous seulement, 

mardi le 3 septembre 

1985. L e soumission­

naire intéressé devra 

communiquer avec le 

syndic au préalable, soit 

cot re 10:OCa.m. et 12:00 

midi . 

4 . L e s a j u s t e m e n t s pour 

taxes, etc. se feront à la 

date de l 'acceptation de 

l 'o f f re . 

5. L e s termes et condi­

tions relat ivement a la 

présente vcnle par sou­

missions seront disponi­

bles au moment de l'ins­

pection. 

M A X B, M U K E R , c.A. 

S y n d i c 

B U R E A U : 

D R U K E R ét 

A S S O C I E S I N C . 

4333, rue Sainte-

Cather ine ouest, 

suite 201. 

Mon t r ea l . Que. 

H 3 Z . I P 9 

Tê t s 935-8501 

APPEL D'OFFRES 
p o u r c o n s t r u c t i o n d ' u n * c l ô t u r a à m a i l l e s de c h a i n * 

p o u r l es C h e m i n s de F a r N a t i o n a u x d u C a n a d a e n t r e 

l ' É c h a n g a u r d u V a l l o n e t l a p o n t de l u rivière S t - C h a r -

las a L i m o i l o u d a n s l a V i l l e d e Quebec . 

Nature de* t ravaux: Construire une clôture à mailles de 

chainc de 1.8 mètre de hauteur, le long des emprises nord ci 

sud des Chemin • de Fer Nat ionaux du Canada, sur une lon­

gueur approximat ive de 4,400 mètres. 

Les soumissions cachetées seront acceptées jusqu'au 14 sep­

tembre 19X5 u midi H A E . 

Les documents pertinents seront fournis sur demande à: 25 

Marché Champla in . Quebec . Quebec G IK. 4 H 2 . 

Moyennant dépôt d'un chèque certifié de cinquante dollars 

($50) payable à l 'ordre de la C o m p a g n i e des Chemins de Fci 

Nat ionaux du Canada. C e dépôt sera rendu aux triicrcuc* 

qui auront r envove les documents en bon état. Pour tous ren­

seignements complémentaires , téléphoner à: 

N o ë l G a g n é . 418-694-2707 

L a compagn ie se reserve le droit de rejeter toute oITre. si 

basse soit-cUe. 

B U R E A U D U V I C E - P R É S I D E N T 

R E G I O N O U S T - L A U R E N T 

C H E M I N S D E F E R N A T I O N A U X D U C A N A D A 

C E N T R E D ' A C C U E I L DES L A L ' R E N T I D E S 

A P P E L D ' O F F R E S 
P R O J E T : 

C e n t r a d 'Accuei l d o * L o u r a n f i d a t 

r é n o v a t i o n * e x t é r i e u r e * 

3 4 6 , 3 4 8 , 3 5 0 , 3 5 2 . r u e Bocage 

S t - J é r o m e , (Québac) 

A R C H I T E C T E : J a c q u e t C a r r i è r e 

3 , r u e R o b e r t 

S t - S a u v e u r , (Québec) 

L e Centre d 'Accuei l des Laurentidcs demande des 

soumissions pour le projet cite en l i t r e 

Les documents pour soumissionner peuvent être obte­

nus a compter du 3 sept. 1985 à l'adresse suivante: 

Services Adminiatratifs 

39. rue S b a » 

Prévost 

U n depot de vingt-cinq dollars (25$) sous forme de 

chèque bancaire établi à l 'ordre du Centre d 'Accuei l 

des Laurentidcs ou en espèces sera ex ige pour l 'obten­

tion de ces documculs et ne sera pas remboursable. 

Les soumissions sous pli scellé (en tr ipl icate) portant la 

mention projet rénovation extérieure, seront r e ç u e s le 

I / septembre 1985, heure l i m i t e 13 b, pour être ouver­

tes publiquement le même jour , à 13 h I l'adreasc sui­

vante: 

Serv ice* Aoministr utils 

39, rua S k e w 

Prévost , ( Q u é b e c ) 

J 0 R I T 0 

Les soumissions devront être accompagnées d'un cau­

t ionnement de soumission fait à l 'ordre du propriétaire 

d'un montant égal a au moins dix pour cent 10% du 

m....' on de la soumission présentée, sous forme de 

chèque vise ou cous par une compagnie habilite- à, ici 

porter caution. -

Aucune cop ie des plans, devis et documents contrac­

tue l s ne sera expédiée ni par la poète ni par que lque 

autre m o y e u que ce soit. 

L e propriétaire oc s 'engage à accepter ni la p l u » b a s s e 

ni aucune autre des soumiu ion* preeentes. 

C h e f des ressources 

Matér ie l l e» 

http://lklM.DM.lllM
mailto:C@VANSVIl.IJ
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BANVILLE (Dr Roméo) 
BEAULIEU (Pèro 

Lionel) O i l . ' 

BROSSEAU (Lucille) 
CANTIN 

(Rcgina Landry) 

CHEVHIER (Florian) 

CÔTÉ (Horace) 
DANSEREAU 

(Georges) 

DOUVILLE (Jacques) 
DRAPEAU (Leopold) 
DURANCEAU-

LEMOYNE (Angela) 

FARMER (Eddy) 
GAUTHIER (Lucienne) 
HYLANDS (Arthur) 

BROSSEAU (Lucille) 
A Sl-Eustache, le 30 août 
1985. à l 'âge de 72 ans. 
est décédéo Lucille Paie­
m e n t , é p o u s e de l'eu 
J e a n - R e n é B r o s s c u u . 
Mère de Pier re (Denise 
Berthelet ) , Gilles ( Y v e t ­
te S t - C y r ) , Franclne 
(Hubert H. Provencher) . 
et M a r c e l , grand-mère 
de 5 petits-enfants, elle 
laisse également ses frè­
res, sa soeur, beaux frè 
res et b e l l e s - s o e u r s , 
neveux et nieces. Les lu 
nérailles auront lieu lun 
di le 2 s e p t e m b r e . L e 
convoi funèbre part ira 
des salons 

Albon Mallette & Fils 
146, rue St Louis 

St- Eustache 
pour se rendre a l 'église 
paroissiale de St-Eusta-
che. ou le service sera 
célébré à I3h et de la in 
humation à Sl-Eustache. 
P a r e n t s et a m i s sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation Au lieu 
de fleurs, des dons a la 
Fondation du Québec des 
m a l a d i e s du coeur se­
raient appréciés. Expo 
sée dimanche de 2h a Sh 
et 7h à 10)i. 

SIDA : le 
remède 
pourrait 
venir du 
Canada 
V A N C O U V E R 
( PC ) — Il y a plus 
de chance de trou­
ver une méthode 
de guérison du 
SIDA ( syndrome 
d ' i m m u n o -
déficience acqui­
se ) au Canada 
qu'aux Etats-Unis, 
car le système mé­
dical canadien est 
supérieur et plus 
coopératif, a décla­
ré hier un médecin 
de Los Angeles. 

Ancien directeur 
du programme de 
lutte au SIDA au 
Centre médical de 
l'Université de la 
Californie du Sud, 
comté de Los An­
ge l e s , le Dr Mi­
chael Reckar t a 
été engagé par le 
gouvernement de 
la Colombie-Bri­
tannique pour diri­
ger son program­
me de recherche et 
d'appui aux victi­
mes de la maladie. 

L e gouverne­
ment de Colombie-
Britannique doit 
lancer une campa­
gne publicitaire de 
$120 000 dans les 
médias, afin de dé­
truire certains my­
thes entourant le 
SIDA et d'informer 
la population sur 
les risques de con­
tracter cette mala­
die. 

Jusqu'ici, on a 
enregistré 61 cas 
de SIDA en Colom­
bie-Britannique et 
25 victimes en sont 
mortes. Au Cana­
da, on a rapporté 
270 cas. 

« Vous mainte­
nez une attitude 
beaucoup plus 
saine à l'endroit de 
vos concitoyens ca­
nadiens et à l'en­
droit du ministère 
de la Santé. A mon 
avis, nous avons la 
chance ici d'ac­
complir une meil­
leure besogne dans 
l'identification de 
la maladie et l'in­
formation au sein 
de la population 
qu'aux Etats-
Unis >, a aussi noté 
le Dr Reckart. 

Pentagone: prise de 
sang pour détecter 
les porteurs de SIDA 

mm WASHINGTON ( AFP ) — Le Penla-
™ gone a annoncé hier qu'il allait com­
mencer incessamment à faire subir des 
tests à toutes les recrues pour écarler du 
service armé les porteurs de SIDA. 

La peur du syndrome immuno-déficitai-
re acquis ( SIDA ) , qui ne cesse de s'éten­
dre aux États-Unis, vient ainsi de gagner 
les forces armées américaines. M. Wil­
liam Mayer, secrétaire adjoint à la Défen­
se pour les affaires de santé, a annoncé 
que les recrues seraient soumises à des 
tests sanguins et a des examens plus ap­
profondis en cas de résultats positifs de 
ces tests. Si ces examens confirment les 
résultats des tests, les postulants ne seront 
pas admis à porter l'uniforme. 

C'est une simple mesure de prudence 
médicale, a déclaré M. Mayer. Il a ajouté 
qu'en se fondant sur les statistiques les 
plus récentes, on pouvait s'attendre à trou­
ver chaque mois environ 75 personnes 
ayant été exposées au SIDA parmi les re­
crues. 

M. Mayer a précisé que le programme 
de dépistage commencerait le plus lot pos­
sible et au plus tard le premier octobre 
prochain. 

Ce programme, qui reflète la crainte des 
experts que cette maladie mortelle ne soit 
en train de s'étendre au public en général, 
a immédiatement été attaqué par des 
groupes de défense des droits des homo­
sexuels. 

Cela établit un dangereux précédent en 
mettant en place une sorte de test de re­
crutement, a déclaré M. Jeff Levi, respon­
sable d'une association de défense des ho­
mosexuels, la National Gay Taskforce. 

Le test sanguin dont va se servir le Pen­
tagone est déjà utilisé par les banques de 
sang dans le pays pour écarter les don­
neurs ayant été exposés à la maladie et 
risquant en conséquence de la transmet­
tre. 

Ce test, approuvé par l'administration 
chargée du contrôle des produits pharma­
ceutiques et alimentaires ( FDA ) , n'avait 
pas encore été utilisé de façon aussi systé­
matique par un organisme gouvernemen­
tal pour tester des candidats à un emploi. 

Durant la première moitié de l'année fis­
cale en cours ( qui a commencé en octobre 
1984 ) , quelque 158 000 recrues ont été enrô­
lées par les différentes armes américai­
nes. 

M. Mayer a indiqué que le test serait ap­
pliqué à tous ceux qui souhaitent rejoindre 
les forces armées américaines, officiers 
compris. U a estimé le coût du programme 
a environ $1 million par an. 

Le SIDA, maladie qui se caractérise par 
une disparition des défenses Immunitaires 
de l'organisme, affecte plus particulière­
ment les homosexuels, les drogués utili­
sant des injections et les hémophiles qui 
ont besoin de transfusions sanguines, mais 
les spécialistes craignent qu'il ne soit en 
train de s'étendre au reste de la popula­
tion. 

DECES BIOMH0ÎEMENTS ÎNMEMQRIAM 

LAROCQUE (Blcncho) 
(née Chtcoino) 

LAURION (Claire) 
LAVALLÊE (Armand) 
LEGAULT (Jeannlnn) 
LINDSAY (Hugh A W ) 
MOLLER (Klaus) 
NELSON (Hugh) 
NEVILLE (Bulla) 
PAUL(Fernnnd) 
PHILION (Gaston) 
PRUD HOMME 

(Marcel) 
HAINVILLE (Eliznbolh) 
VEZINA 

(Emérenlionne) 
THOMAS (Allred 

Syndney «Syd» 
TREMBLAY (Rene) 

I 

CANTIN 
(Rcgina Landry) 
A S t e - P e r p é l u e . le 2!i 
août 19K5. à l 'âge de xs 
ans, est décédée M m e 
veuve Hervé Cantin née 
R é g l n a L a n d r y . E l l e 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Louis-Paul Can 
tin. curé a Ste-Perpétue. 
Lucien (époux de Made 
leine D o r e ) . Thérèse, re­
ligieuse, tiérard (époux 
de Georgette Lâchante), 
J e a n - M a r i e ( époux de 
Ca rmen Gulllemette), 
ses soeurs, Mme Diana 
D u v a l . M m e Thérèse 
Turcotte Les funérailles 
auront lieu dimanche le 
1er septembre. Le convoi 
funèbre partira des sa 
Ions 

Denis Roy 
à Ste-Perpétue 

Cté Nicolet 
pour se rendre a l 'église 
Ste-Perpétue, où le 
se rv ice sera cé l éb ré à 
2h30. et de la au cimetiè­
re de St-Guillaume. cté 
Drummnnd, lieu de la se­
pulture. Parents et amis 
sont priés d 'y assister 
sans au t re inv i t a t ion . 
S t e - P e r p é t u e es t à la 
sortie 190 sur la Transi a 

I nadienne. 

CHEVRIER (Florian) 
A Vaudreuil. le 29 août 
1885. a l 'âge de 55 ans. | 
est décédé M . Flor ian ; 

Chevrier époux de Made 
leine Vallée. Outre son 
épouse il laisse ses en : 
f a n t s : Johanne ( G u y 
T r e m b l a y ) . A n d r é e 
( G u y ) , ses petits enfant-, 
Benoit et Mathieu. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 31 courant. Le 
convoi funèbre part ira 
des salons 

R a y m o n d Trudeau 
L t é e 

12, rue SI Char les 
à Dorlon 

pour se rendre a l 'église 
St Michel de Vaudreuil. 
où le service sera céle-1 
bré a 2h et de la pour in 
c incrat inn Pa ren t s el 
amis sont pries , | ' \ assis 
1er sans autre invitation. 

FARMER (Eddy) 
A Laval , le 29 août IIW5 à 
l 'âge de 7:1 ans est dece 
dé M . Eddy l 'armer. Il 
laisse dans le deuil .son 
épouse Lucienne Milurd. 
ses en f anl - . Pi et re 
(époux de Franclne Sa 
v a r d ) . Viviane (épouse 
de Gaétan Jasmin), ses 
petits-enfants- Patr ick 
et Eric; ses sueurs Nelly, 
Annette, Lucille. Jacque­
line, Françoise el Cet-Ile; 
ses beaux-frères, belles 
soeurs, neveux et nieces. 
F x posé d i m a n c h e a 
compter de lit heures au 
complexe 

Alfred Dolluire Inc., 
2159 est, 

bout. St-Martin, 
Duvernay, Laval 

Les funérai l les auront 
lieu lundi le 2 septembre, 
à l ih à.m., en l 'église SI 
l'I/.éar, Laval • I de la au 
crématorium Alfred Pal 
l a i r e I n c . P a r e n t s ei 
amis sunt pries d'y assis 
ter sans autre invitation 

: s 

COTE ( H o r a c e ) 
A Montréal, le 30 août 
19H5. à l 'âge de 89 ans. 
est deeede M . H o r a c e 
C o t e é p o u x de A n n e 
M a r i e Guay. Il l a i sse 
dans le deuil sa fille Su­
zanne, ses deux fils An­
dre (époux de Madeleine 
Jo ly ) et Marcel (époux 
di Gaétane Mprrissette) 
ains i que 7 pe t i t s en 
fants. Les funérailles au 
ront l ieu lundi le 2 
septembre. Le convoi fu 
nebre partira des salons 

U r g e l 3 o u r g i e L t e e 
400, est 

Henri-Bourassa 
pour se rendre a l 'église 
S t e - M a d e l e i n e Soph ie 
Barat. ou le service sera 
célébré a l lh et de là au 
c i m e t i è r e de Cnlc-des 
Neiges, lieu (le la Sépul­
ture. Parents el a m i s 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation 

DANSEREAU 
(Georges) 
A Vereheres, le 29 aoul 
1985. a l 'âge de 83 ans, 
est décède M. Georges 
Dansereau. retraité de la 
C.E.C.M. Il laisse clans le 
deuil son épouse Simon 
ne Chlcoine; ses enfants 
Andre (Yolande Desma 
r a i s ) . Janine cl ( l i l l e ^ 
( A n d r é e Racicot), ses 
petites filles: Nathalie el 
Julie: ses soeurs Gcorgl 
ne el Madeleine (Louis-
Pau l P a l u d i : s e s 
b e l l e s - s o e u r s J e a n n e 

Chlcoine, Hose. Jeanne 
et Horthe: ses beaux f i e 
res. Dr Paul Emile Chl­
coine et Gaston Chlcoine 
(Fabienne Larosc) et de 
nombreux neveux et nie 
ces. Le - funérailles au 
ront l i eu lundi l e 2 
septembre L e convoi fu­
nèbre partira de la resi 
dence funéraire 

Lalibcrte Inc. 
4, rue St-Andrc 

Verchèrcs 
pour se rendre a l'église 
St-François X a v i e r de 
Vereheres, nu le service 
sera célébré â 2h el de la 
inhumation au cimetière 
dù même endroi t . l 'a 
rents el amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures de vi­
sites: samedi, dimanche 
de Mil â l ï l i et 191) à 221). 
Direction 

Serge Lalibcrte 

DOUVILLE (Jacques) 
A Montreal, est décédé 
Jacques Douville, pilote 
et ingénieur fils de Ma 
deleine Deltsle el Roi 
land Douville. Il nous a 
quitte la semaine demie 
re. Il a manifeste le désir 
que des dons soient of­
ferts à la Société cana 
dienne du cancer. Salut 
Jackot. 

DRAPEAU (Leopold) 
A Laval, le 31 août 1985 â 
l 'âge de Gfi ans est décé­
dé L e o p o l d D r a p e a u 
époux de T h é r è s e l'a 
rent. Outre son épouse il 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Y v e s (Martini 
P i c a r d ) . Claude ( L i s e 
Vigncault) . Denise (Ro­
bert Leboeuf) , Guy Lu 
cie (Miche l B é l a n g e r ) ; 
ses (j petits-enfants, 
f r è r e s , soeurs , beaux-
frères, parents et amis. 
L e s funérai l les auront 
lieu lundi le 2 septembre. 
Le convoi funèbre parti 
ra des salons 

Alfred Dallalre Inc., 
2159 est, 

bOUl. SI-Mart in , 
Duvernay, Laval 

pour se rendre à l'égll..e 
St-Léopold où le service 
sera célébré â llh et de 
là au crématoire Alfred 
Dallaire Inc. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Exposé dimanche le 1er 
septembre â M heures. 
Salons fermés de 5h â 7h. 

DURANCEAU 
LEMOYNE (Angela) 
À Montréal, le :it) août 
1985. à l 'âge de ans. 
est décédée Mme Angela 
L e m o y n e , née Durai ) 
ceau, épouse de llene Le­
moyne. Outre son époux, 
elle laisse sa fille Denise, 
son beau-frère M . Hono­
ré Chares l , ses belles 
soeurs: Mme Catherine 
Goyette el Mme Estelle 
La bel le ulnsi que plu 
sieurs neveux et nieces. 
Exposée â la residence 
funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
6520, rue St-Denis 

Funéra i l les mardi l e :i 
s e p t e m b r e à l l h en 
l ' é g l i s e SI . l e a n de I i 
Croix, i nhumat i on au ci­
m e t i è r e d e la C o t e -
des Neige-, Exposée di­
manche à I4h, heure de 
visites I4h à I7h I9h a 
221). 

G A U T H I E R 
( L u c i e n n e ) 
A St-Augustin, le 29 B0ÛI 
1985 a l 'âge de 78 ans est 
décédée Mme Lucienne 
Lor ra in épouse de feu 
Frederic Gauthier, Bile 
laisse ses enfants: Léon 
( R o g e r LaUZOD), P i e r 
rette, Itenald (Jeannine 
T h e r r i e n ) e l C h a r l e s 
( M a r i e t t e G l r a l d e a u ) 
ainsi que 12 petits-en­
fants. 3 arrière-petits en­
f a n t s : ses f r è r e s et 
soeurs, beaux frères e l 
belles-soeurs, neveux el 
nièces, parents et amis. 
Les funérai l les auront 
lieu jeudi le 2 septembre 
Le convoi funèbre parti 
ra des salons 

Donal Mar t in & Fils 
15180, rue Principale, 

St August in 
pour se rendre ;'i l 'église 
St Augustin un le set vice 
sera célébré â I I I ) a.m. 
Inhumation au même en­
droit . Parents et amis 
sont priés d 'y assister 
sans autre i nv i t a t i on . 
Heures des visites de ih 
à 5b et de 71) A IQh. 

H Y L A N D S ( A r t h u r ) 
A l'hôpital Hotel Dieu. à 
Montréal, le vendredi 31) 
août 1985 à l 'âge de 58 
ans est décédé \r t l iur  
Hylands. Il laisse dans le 
deuil sa soeur Audrey 
t Mme A . Kenworthy) et 
l eu Kay S t i r l i n g Ut) 
service aura lieu en la 
chapelle des suions f uni­
ra ires 

A r m s t r o n g 
3426, a v . du P a r c , 

mardi le :; septembre a 2 
heures, et de la incinère. 
P a r e n t s et a m i s sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
des visites lundi de 2li a 
51) et 71) â 9h. 

L A R O C Q U E 
( B l a n c h e ) 
( n é e Ch ico ine ) 
A Verdun, le 211 août 1985 
a l'âge de 85 ans 11 mois 
est décédée Blanche La-
rocque épouse de feu 
Pierre Paul. Elle laisse 
ses enfants (.Taire (Du-
m o n l e t ) . de F r a n c e . 
Pau l ine i C o g d e l l ) . rte 
Beaconsfleld, Marcelle, 
de Toronto. Jules et Hé­
lène, de Verdun: 7 petits 
enfants el 8 arrière pc 
tits enfants, line messe 
commemorative sera 
chantée en une date ulté 
r ie i i re . Des inesses P u 
des dons a la Société de 
l 'Osteoporose du Cana 
da. section Québex. CP , 
115. Suce, B o u r a s s a , 
Montréal, H2C 3E9 se 
raient appréciés. 

L A V A L L E E 
(Armand) 

( A Montréal, le 30 août 
| 1985. à l 'âge de (il ans, 
]es l décède M . Armand 
I Lavallée, époux'de Jean­

nette Gagné, Outre son 
épouse il laisse dans le 
deuil ses enfants: Serge 
( D i a n e S i g o u i n ) , A r ­
mand (Pierrette St-Gor 
m a i n ) . N i c o l e ( R o g e r 
C o r m i e r ) , Franclne 

: ( P e r r y Si-Germain), Ml-
I encline (Jean-Guy Du-
i p e r r o n ) et M a r i a ; 
j plusieurs petits enfants, 
1 ses frères et soeurs, au 
1 l ies parents el amis. Les 
; funérail les auront lieu 
i mardi le 3 courant. Le 
I convoi funèbre part i ra 
• des salons 
: Alfred Dallaire Inc., 
i 11813, rue Notre-Dame, 
' Pointeaux-Trembles 
• pour se rendre à l'église 
' Ste-lierniainc Cousin, où 
' le service sera célébré a 
. Itih, et de lâ au cimetière 

de l'Est, lieu de la sépul 
turc. Pa ren t s et a m i s 

' sont priés d'y assister 
sans autre Invitation. 

L E G A U L T ( Jeann ine ) 
A Montréal, le 23 aoul 
1985, à l 'âge de (il ans. 
après une longue mala­
d i e est décédée M m e 
Normand Legaull (Jean 
nine C r i m e a n ) . La dé­
pouille mortelle n'a pas 
été exposée elle u été in 
i incrée. Elle laisse beau 
i oup de parents et anus 
l ne messe -,era célébrée 
samedi le 1 septembre a 
lOh en l'église St-Réml 
de Montréal N o r d . Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 

NELSON (Hugh) 
Cri service commémora 
tif pour Hugh Nelson, qui 
est d é c é d é le I I août, 
aura lieu le 12 septem 
bre. à ïh p.m., a la cha 
p e l l e de l ' U n i v e r s i t é 
McGIII, située 352(1 nie 
U n i v e r s i t y . Tous s e s 
anus sont Invités, 

NEVILLE (Bella) 
I A Montréal, le 211 aoùl 
| 1985. â l 'âge de 77 ans, 
; est décédée Mme Bella 
! Fournier. épouse de Wll-
, Ham Nevil le. Elle laisse 
' dans le deuil ses entants: 

Kathleen et Irene ainsi 
i que ses petits-enfants: 
! Robert, Lynda, N o r -
i mand et Sandra Les fu-
I n é r a i l l e s auront l ieu 
; mardi le 3 septembre. L e 
I convoi funèbre partira 

di-s salons 
U r g e l Bourg ie L t é e , 
816, DOUl. S ic C r o i x , 

Ville St Laurent, 
1 pour se rendre à l 'église 
J Notre - Dame - du - Bois 
, Franc, ou le service sera 

célébré il 10b et de la au 
cimetière de I acha te . 

t lieu de la sépulture. Pa-
! rents et amis sont pries 
j d'y assister sans autre 
; invitat ion. Exposée di­

manche ù 21). 

j PRUD'HOMME 
(Marcel) 

A Montréal, le 30 aoùl 
1985, a l 'âge de 72 ans. 

I est d é c é d é M . M a r c e l 
i P r u d ' h o m m e , cour t i e r 

d'assurances et chanteur 
bien connu . F r è r e de 
Jean -Pau l ( F r a n ç o i s e 
M o r e a u ) . M a r g u e r i t e , 
R e n é ( C a r m e n B r a ­
b a n t ) , Guy ( Jeanne t t e 
Biard) et Thérèse Marc 
Aurelle el de nombreux 

j neveux et nieces. Les fu-
I nérailles auront lieu luit-
1 di le 2 s e p t e m b r e . L e 

convoi funèbre part i ra 
] des salons 

Albun Mallette & Fils, 

147, 8e av.. 
Ville Deux-Montagnes, 
pour se rendre à l 'église 
paroissiale de Sl-Eusta-
che ou le service sera ce 

RAINVILLE 
. (Elizabeth) 

À Montréal, le 30 août 
1985, à l 'âge de 76 ans, 
est riécédée E l i zabe th 
Duchesne, épouse de feu 
Normand Ilainville et de 
Mendoza A l l a r d . E l l e 
laisse ses enfants Réjean 
( K O S U I . I Coisch). Claude 
(Annette Soul lgny) , Gil- I 
les (Simonne Carlgnan) , 
G i s è l e a ins i u n e ses 
petits et arrière-peti ts- ! 
enfants. Les funérailles ! 
auront lieu mardi le 3 
s e p t e m b r e Le convoi fu­
nèbre partira de la résl j 
dence funéraire 

Magnus Poirier Inc., 1 

7388, rue Viau, 
pour se rendre à l 'église I 
St - Jean - Baptiste de -
L a s a l l e . ou le s e r v i c e i 
sera célébré a lolt el de 

THOMAS (Alfred 
Sydney (Syd)) 

A Montréal, le 14 juillet 
1985, est décédé Alfred 
Sydney T'humas, ancien 
p r o p r i é t a i r e de V a l e t 

Service Wellington. 

REMERCIEMENTS 

l e l i r e a 2h et de l à . I là au cimetière de l 'Est, 
: inhumation & Sl-Eusta- lieu de la sépulture. Po­

che. Parents et amis sont rents et amis sont priés 
priés d'y assister sans d'y assister sans autre 
autre invitation. Au lieu invitation, 

j de fleurs, d e s dons â la 
! Soc ié té Canadienne du 
i Cancer seraient appré­

cies . Exposé samedi à 7 
l Itetires. 

NÉCROLOGIE 

L I N D S A Y 
(Hugh A . W . I 
A Montreal le 29 août 
1985. â l 'âge de 17 ans, 
est décédé Hugh A.W . 
Lindsay, époux de Lise 
Si-Amour, père (le John 
(Janet Campbel l ) . Thé­
rèse et Andrew. Il laisse 
aussi ses frères. Lewis 
( F a y c ) , tiowen ( R o s e ­
m a r y ) el sa soeur Ka> 
( B i l l ) . Expose à la rési­
dence funéraire 

Lokesho ro , 
Cardinal Inc. , 

540, bord du L a c , 
Dorval 

La liturgie de la parole 
aura Heu en la chapelle 
des salons, mardi le 3 
septembre a I th a .m. 
Prière de ne pas env over 
de fleurs des dons â la 
Socié té canadienne du 
cancer seraient appré­
c i e s . P a r e n t s et a m i s 
sont priés d 'y assister 
sans au t re inv i t a t ion . 
E x p o s e d i m a n c h e à 2 
heures. Salons fermés de 
5h a 7h. 

M O L L E R ( K l a u s ) 
A Montreal, le 30 août 
1985. à l 'âge de 62 ans. 
esl deeede M . Klaus Moi 
1er. e |Hiux de Alice Thé 
riault Outre son épouse 
il l a i s s e ses e n f a n t s : 
H e n r y . A n n e M a r i e . 
Pierre: sut) frère el sa 
soeur, résidant en Alle­
magne. Les funérailles 
auront lieu samedi le 31 
courant. Le convoi futie 
bre partira des salon! 

M a g n u s P o i r i e r Inc . , 
10526, rue SI-Laurent 

pour se rendre à l 'église 
SI André-Apôtre, ou le 
serv ice sera cé l èb re a 
lob, et de la au cimetière 
de- ( nie des NeigCS, ||eu 
de la sépulture Parents 
et amis sont pries d'y as 
sister sans autre invita 
lion. 

P H I L I O N ( G a s t o n ) 
i A Laval , le 30 août 11185. 
j à l 'âge de 08 ans est dé 
•cédé M. (Jasion Philion. 
époux de Laurence Des 
jardins. Outre son épou­
se, il laisse dans le deuil 

; ses en fan t s : M i r e i l l e . 
L o u i s e , ses pet i ts en­
fants; chantai (Jacques 
Mathieu), Corine Lcreb 

1 vre , son .arrière-petite-
fille Gablielle Mathieu, 
aussi ses frères, sueurs, 
beaux f r è r e s , belles 
soeurs, parents et amis 
A la demande du défunt 

j la dépouille ne sera pas 
i exposée, une réunion de 
i prières aura lieu ilininii 
• chc le 1er septembre, a 

14 heures, au complexe 
Al f r ed Da l l a i r e , 

215? esf, boul. 
St-Mart in, 

Duvernay , L a v a l . 
D e s dons à la Société ca 
nadienne du cancer se­
raient appréciés. 
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ANNIVERSAIRE 

PRIÈRE 

Prière au St- Esprit 
SI Esprit, toi qui eclair 
e is tout, qui i l lumines 
tous les chemins pour 
que Je puisse atteindre 
mon i dea l , loi qui me > 
donnes le don divin de 
pardonner el oublier li­
mai qu'on me fait, et qui 
es avec moi dans tous les 
instanLs de ma vie, j e j 
veux pendant ce cour t ' 
d i a l o g u e te r e m e r c i e r ; 
pour tout el confirmer! 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 1  

loi â jamais , même mal-1 
gre n'importe quelle illu­
sion matérielle. Je dési 
re c i re avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci de 
ta m i s é r i c o r d e e n v e r s ! sonnes qui leur 

M . J e a n - M a r i e L e d u c 
Déjà 5 ans. le 1er sep­
tembre, que tu nous quit 
ta i s pour un m o n d e 
mei l leur . Ton souvenir 
demeurera toujours gra­
vé dans nos coeurs. Toi 
qui dirigeait si bien ta fa 
mille el tes affaires, j e 
crois que de là-haut tu y 
v e i l l e s e n c o r e , m ê m e 
dans les m o m e n t s les 
plus d i f f ic i les Tu n 'es 
plus là mais tout autour 
de nous reflète ton Ira 
va il ardu el ton amour 
pour les tiens Ton cpoti 
se Mariette et les gar 
sons. Claude. Raymond 
et Daniel qui pensent à 
toi. 

REMERCIEMENTS 

moi ei les miens. C L . 

PRIERE 

L A U R I O N ( C l a i r e ) 
A Verdun, le 21 août 1985, 
à l'âge de 50 ans. est do 
cédét Mlle Claire Lan 
rion. fille de leu Willie 
l.aiirion el de l'eu Irene 
Lamontagnc, demeurant 
autrefois rue Cool à Ver 
dun. Elle était la soeur 
de feu Jacqueline Lan 
rion. Exposée lundi à 19 
heures a la Résidence 
Funéraire 

L . T h é r i a u l » Inc. , 
512, rue de l ' E g l i s e , 

Verdun 
Les funérai l les auront 
lieu mardi le :t septem­
bre a inh a in. en l'église 
Nul re Dame-Auxil iai i iei 
de Verdun et rie là au ci- ' 
metière de Côtc-des Nei­
ges. Patents et amis sont 
pries d'y assister sans . 
autre invitation. 

PRIERE 

P r i è r e au St Espri t 
St Esprit, toi qui eclair 
l i s tout, qui i l lumines 
tous les chemins pour 
que je puisse atteindre 
mon i dea l , loi qui me 
donnes le don divin de 
pardonner et oublier le 
mal qu'on me fait, et qui 
es avec moi dans tous les 
instants de ma vie, Je 
veux pendant ce court 
d ia logue te r e m e r c i e r 
pour tout et confirmer 
encore une fois que j e ne 
veux pas me séparer di­
te! à jamais, même mal­
gré n'importe quelle illu­
sion matérielle. Je desi 
re être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci de 
la m i s é r i c o r d e enve r s 
mol et les miens. 

F.L. 

PRIERE 

Prière au Si-Esprit 
SI Esprit, toi qui eclair-
cis tout, qui i l lumines 
tous les chemins pour 
que j e puisse atteindre 
mon i déa l , toi qui me 
donnes le 1on divin de 
pardonner et oublier li­
mai qu'on me fail, et qui 
es avec moi da is tous les 
instants de ma vie. je 
veux pendant ce court 
d i a l o g u e te r e m e r c i e r 
pour tout et confirmer 
encore une fois qui' je ne 
veux pas me séparer de 
toi à jamais , même mal 
g re n'importe quelle illu 
sion matérielle. Je dési 
re être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci de 
ta m i s é r i c o r d e enve r s 
moi et les miens c .L. 

PRIÈRE 

Prière au St Esprit 
St-Esprit, loi qui éclair 
( i s tout, qui i l lumines 
tous les chemins pour 
que je puisse atteindre 
mon idéa l , toi qui me 
donnes le don divin de 
pardonner et oublier le 
mal qu'on me fait, et qui 
es avec moi dans tous les 
instants de ma vie, j e 
veux pendant ce court 
d ia logue te r e m e r c i e r 
pour lout et confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi à jamais, même mal 
gré n'importe quelle illu 
sion matérielle Je dési­
re être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci de 
la m i sé r i co rde envers 
moi et les miens . ( L a 
personne dev ra dire cel­
te prière pendant trois 
jours de suite. Apres les 
3 jours, la grâce deman­
dée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître 
d i f f i c i l e . Fa i re publier 
aussitôt que la grâce a 
été obtenue, sans dire la 
demande. Au bus, met­
tre les initiales de la per­
sonne exaucée. Y.S.P. 

•";•.:•:•: :-:v:-:-:-:-:-.;-x-::-:-:-:-:v:-:-. .;•:•:•: :•::•:•: 

REMERCIEMENTS 

Prière au St Esprit 
St-Esprit. toi qui éclair 
cis tout, qui i l lumines 
tous les chemins pour 
que j e puisse atteindre 
mon idéa l , loi qui me 
donnes le don divin de 
pardonner et oublier li­
mai qu'on me fait, el qui 
es avec moi dans tous les 
instants de ma vie, j e 
veux pendant c e court 
d i a l o g u e te r e m e r c i e r 

• pour tout el confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer di 
toi à jamais, même mal 
g r é n'importe quelle illu 
sion matérielle. Je dési 
re être avec toi dans la 
gloire éternelle. Mere: de 
la m i s é r i c o r d e enve r s 
imoietli-s miens. D . L . 

ERIC AUBIN 
Michèle, Robert et Gene­
viève Aubin ainsi , (ue les 
familles Duui". (te et Au­
bin remoK.et i i très sin­
cèrement toutes les per 

ont té­
moigne des marques de 
sympathie, soit par des 
o f f r a n d e s de m e s s e s , 
fleurs, cartes de condo ' 
léances, dons à l'Asso ; 
dation québécoise de la 
Fibrose kystique Inc.. vi­
site ou assistance aux fu-

' nérailles, lors du décès I 
j de M . Eric Aubin surve ! 

nu le 13 aoui I98S. Veuil­
lez considérer ces remer­
ciements comme person 
nels. — 

REMERCIEMENTS 

M. romand Paul 
A Montréal, le 29 août 
1985. à l 'âge de lil ans. 
est décide M . Fernand 
Paul, employé du jour 
liai L A PRESSE, époux 
de L u c i l l e M a r i n e a u . 
Outre son épouse, il lais 
se dans le deuil ses fils: 
Denis (Gisèle Brown) et 
Mario Ses filles: Clau­
d e t t e ( R o m é o T r e m -
b l a v ) . Carole ( M i c h e l 
B e l l ) . Johanne tClaude 
Larente); ses petits-en­
fants: Dan ie l . Lou i s e . 
Jenny. Steve el Matthew 
ainsi que ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs. Les fune 
railles auront lieu mardi 
le 3 septembre. Le con 
vol funèbre partira des 
salons 

Alfred Dallaire Inc. 
2590, rue Rouen 

pour se rendre à l'église 
St-Vincent de Paul ou le 
Service sera cé l éb ré a 
l lh. . et de là au cimetiè­
re de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d 'y assister 
sans autre i nv i t a t i on . 
Heures des visites: sa­
medi. 7h à loii riiiuaii 
che. lundi. 2h à Sh, 7h â 
lOh. Salons fermés de 5h 
à 7h. 

NÉCROLOGIE 

Mme Germaine 
Laframboise 

Ses enfants, ses petits-
enfants , ses f r è r e s et 
soeurs remercient toutes 
les persunnes qui uni 
bien voulu leur témoi­
g n e r des m a r q u e s de 
sympathie lors du décès 
de M a d a m e G e r m a i n e 
Brunei Laframboise sur­
venu, à Sl-Placide le 14 
juillet 1985 

Que ce soit par offrandes 
de messes, dons à la So­
ciété d'Arthrite. Fonda 
t ion P è r e E u s è b e 
Ménard. tributs floraux, 
cartes de condoléances, 
télégrammes, visites ou 
assistance aux funérail­
l e s . P a r e n t s et a m i s , 
veuille/, considérer ces 
r emerc iements c o m m e 
personnels. — 

NÉCROLOGIE 

PRIERE 

Prière au St-Esprit 
i St Esprit, loi qui éclair 
j cis lout, qui i l lumines 

tous les chemins pour 
- que je puisse atteindre 

mon idéa l , toi qui me 
donnes le don divin de 
pardonner et oublier le 
mal qu'on me fait, et qui 
es avec mol dans tous les 
instants de ma vie, j e 

1 veux pendant ce court 
, d ia logue te r e m e r c i e r 
i pour tout et confirmer 
i encore une fois que je ne 
i Vi u.\ pas me séparer de 
] toi à jamais, même mai­

gre n'importe quelle illu­
sion matérielle. Je dési­
re être avec toi dan» la 
gloire étemelle. Merci de 

I ta m i sé r i co rde envers 
! moi et les miens . ( L a 
| personne devra dire cet­

te prière pendant trois 
i jours de suite Après les 
' :t jours, la grâce deman-
1 dée sera obtenue, même 
! si cela pourrait paraître 

d i f f i c i l e . Eai re publier 
; aussitôt que la grâce a 

ete obtenue, sans dire la 
i demande. Au bas. met-
i tre les Initiales de la,uer-
, sonne exaucée i J.G. 

7 e 
ANNIVERSAIRE 

Charles Paquin 
Ses enfants et leur famil 
le : M a u r i c e , Monique . 
Y v o n , G i s è l e , C l aude , 
R a y mon d. I-' ra n ro i se . 
Serge; ses soeurs: Ga-
brielle el Antoinette re­
mercient 1res s incère­
ment parents et amis qui 
leur ont t é m o i g n é des 
marques de sympathie, 
soit p a r o f f r a n d e s de 
messes, fleurs, visites nu 
assistance aux funérai) 
les. lots du décès de M. 
Charles Paquin survenu 
le 28 mai 1985. Veuille/ 
considérer ces remercie­
ments c o m m e person­
nels. — 

IN MEMORIAM 

M. Jean-Jacques 
Lachancc 

Son épouse, Yvet te , ses 
rilles C'hrlstiiine, Diane 
et son gendre Daniel, sa 
m è r e , sa soeu r P i e r 
lotto; ainsi qua les ta 
m i l l e s La-chance et 
Gravel remercient Init­
ies les personnes qui leur 
ont témoigné des mar aues de sympathie lurs 

u décès de M . Jean Jac 
ques I.achance (ancien 
t a v e r n l e r ) . survenu â 
M o n t r é a l , le 21 ju i l le t 
1985, à l 'âge de 59 ans. 
Veuille/, considérer ces 
remerc iement ) ) c o m m e 
personnels. — 

! M . Vincent Jimmv 
A N GELILLO 

Il y a 7 ans que tu ês pur 
ti et le vide que tu as 
laissé ne pourra jamais 
être comblé. Tu os enco­
re présent dans notre es­
prit et dans nos coeurs, 
el tu le seras toujours. 
Ses frères Louis et Mi­
chel. _ 

En souvenir de 
Arnold M . Ceretti 

3 turn 1921 — 
1er septembre 1984 

U- temps passe si vite, 

P. Lionel Beaulieu, 
O.F.M. 

A Montreal, est décédé 
le 29 août 1985 à l'hôpital 
Maisonncuvc-Roscmont 
le P . Lionel Beaul ieu , 
franciscain. Né le (i mars 
1912. à Holyoke (Mass. , 
Ê .-U ) . le P. Beaulieu a 
fait ses eludes classiques 
au S é m i n a i r e N o t r e -
Dame de la Saleite. a 
Enfield ( N . H . ) et au Col­
lège Buurget à Kigauri. 
Entre chez les Francis­
cains le (i mai 1937 à Let) 
noxville. il poursuivit ses 
études philosophiques à 
Québec et études théolo­
giques à lleseiin.ru et fut 
ordonne prêtre le 29 juin 
1913 â Montréal. 
D ' a scendance f ranco-
américaine et de forma­
t ion b i l i n g u e , il fut 
d'abord affecte quelques 
années à l'enseignement 
dans les collèges francis­
cains de Biddeford (Mai 
n e ) et d ' E d m o n t o n 
( A l b e r l a ) , et a la prédi­
cation de retraites fer 
mées à Pilsfield ( N i l . ) 
et à Châleauguav. 
Homme simple et pieux, 
au contact facile, c'est 
dans le ministère pasto 
i al et paroissial où il ex­
cellait que le P. Beaulieu 
a consacré la majeure 
pal l ie de sa vie apostoli­
que. Il aimait les gens 
qui lui rendaient bien. Il 
fut aumônier dans quel­
ques hôpitaux anglais de 

] Mon l r éu l el aumônier 
| des C h e v a l i e r s de Co-
( lomb Vicaire paroissial 

è St-Jean V i a n n e y de 
; Longueuil et à Wetland 

(Ontar io) , curé de la pa 
rolsse du Christ-Roi et 

t curé fondateur de la pa­
roisse anglaise Our Lady 

j of Perpetual Help à Chà-
! l e auguay . Il fut supé-
. rieur et curé à Aroostook 
) el à Limestone, au Nou-
i veau-Brunsw' ick . Bien 

que retiré el malade, il a 

Mme Emérentienne 
Vézina 

A Montréal, le 30 août 
: 1985. à l 'âge de 86 ans, 
| est décédée Mme veuve 
i W i l b r o d V é z i n a née 
; Eméren t i enne Dupuis. 
i El le laisse dans le deuil 
' ses e n f a n t s : Y v e t t e 

(Henr i R o c k r a y ) . Rita 
(Adrien I . agacé) , Lucille 
(Jean Jacques Pr izard) , 
A n d r é (C la i r e Duches­
ne ) . Raymond (Fernan 
de Gendron), Jean-Guy 

] (Jeannine Dupras). De­
nise (Gilles Ducharme) 
et Céline (Gaston Gau­
thier) , plusieurs petits el 

I a r r ie re-pe l i t s -enfants ; 
ses soeurs; ses belles 

; soeurs; ses beaux-frè­
res, neveux , n ièces et 
amis. Les funérailles au-

; ront lieu mardi le 3 sep-
: t e n ) b r e . L e c o n v o i 

funèbre partira des sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée 
3503, Papineau 

! pour se rendre à l 'église 
Sl -Rober l Bel larmin où 

! le service sera célébré à 
l lh . , et de là au cimetiè­
re de Cô le -dos -Ne iges , 

; lieu de la sépulture. Pa-
; rents et amis sont priés 
• d'y assister sans autre 

invitation. Salons fermés 
de 5h à 7h. 

NÉCROLOGIE 

E x p r i m e z v o s 

j c o n d o l é a n c e s 

. p a r u n d o n a u x 
j O e u v r e s d u 

; C a r d i n a l L é g e r . 

I Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 

I du monde. 

I Envoyez votre don 

! d i rec tement au Car-

' d inal ou utilisez les 

| cartes disponibles 

I dans les ma isons 

| funéraires. 

N o u s enverrons à 

la fami l le éprouvée 

votre message 

de sympath ie . 

Fondation 
i Jules et P a u l - E m i l e 

Léger 
130, ave de l 'Ëpée 

• O u t r e m o n t H2V 3T2 

T R E M B L A Y (René) 
1 A Montréal, le 30 août 

1985. à l 'âge de 68 ans. 
es t d é c é d é M . R e n é 
T r e m b l a y , époux d 'Es­
telle Dumais. Outre son 
épouse, il laisse son fils 
Pierre , sa fille Christia-
ne et sa petite-fille Eve­
l y n e . L e s f u n é r a i l l e s 

, auront lieu mardi le 3 
septembre. L e convoi fu­
nèbre partira des se Ions 

Urgel Bourgie Ltée> 
3503, Papineau. 

pour se rendre è l 'église 
St - Louis - de - Gonza-
u'ue. où le service sera 
célébré â lOh et de là au 
cimetière de Côte - des • 
Neiges, lieu de la sépul­
ture. P a r e n t s et a m i s 
sunt pr iés d 'y assister 
sans au t re i n v i t a t i o n . 
Exposé samedi à 7h p.m. 
Salons fermés de 5h à 7h. 

IN MEMORIAM 
mmssmsmmmsmm 
RABEAU (Cari) 
A la douce mémoire de 
M . Cari l; , l ie ,M: décédé 
le 29 aoû t 1983. C h e r 
Cari, voila 2 ans que tu 
n ' e s p lus a v e c nous . 
Nous te manquons beau­
coup. A v e c l 'aide de Jé­
sus p ro tège-nous . Ton 
épouse Jeanne d 'Arc et 
tes fils Richard et Da­
niel. 

IN MEMORIAM 

continué â apporter son 
aide jusqu'à la fin au mi­
nistère p . M . i r a i dit un i 

Il I venl de la Résurrection 
y a déjà un an que tu «f, 0 Montréal, 
nous quittais si brusque- ! ' 
ment. Tu nous manques 
b e a u c o u p . T o u t e f o i s 
nous avons toujours en 
mémoire ton sourire, ta 
disponibilité, ta force de 
carac tère , ta pat ience. 
Tu as cté el lu seras tou­
jours un ami, un père et 
un e i a m i p e n - exemplai­
r e . A n l e n u n s à v i v r e 
pleinement et à traver­
ser les épreuves de la vie 
comme tu as su si bien le 
faire. Nous pensons à toi. 
Patrick, Jean-Francnis. 
Gisèle et P ie r re . — 

deuii 
d e u x soeu r s , Sr L l n a 
Beaulieu, S.S A . , el Ma 
dame Imeldu Beaulieu-
A l a i n , de n o m b r e u x 
neveux et nièces. 
Sa dépouille mortelle est 
exposée au couvent des 
Franciscains, 5750, bou­
l e v a r d R o s e m o n t , à 
Montr ia l . Les funérail­
les auront lieu en l 'église 
des Franciscains, le sa­
medi 31 août à 14 heures. 
Inhumation au cimet ière 
de la c o m m u n a u t é A 
Chàteauguay. —• 

Dr Roméo Banvi l l e 
Est décédé à Roberval . 
le 29 mai 1985. à l 'âge de 
79 ans et 10 mois. Dr Ro­
méo Banville, époux de 
Dame Marguerite Bras­
sard, demeurant au 108K, 

I boul. Sacré-Coeur. St-Fé-
, licien. 
, La dépouille mortelle fut 
Iexposée au Salon lune 
i raire Marc I.eclerc. 1159. 
l Ste-Anne, Sl-Félicien. 
t Les funérai l les ont eu 

lieu le samedi 1er juin 
\ 1985. ù IlhOO. en l'église 

de St-Félicien, et les ten­
dres furent déposées au 

! c imetière paroissial. 
Outre son épouse, il lais­
se dans le deuil, ses en-

1 f a n t s : R e n é e ( Jean-
Claude L a l a n c e t t e ) , 

| Diane, André; sa petite-
fille. Caroline: sa soeur. 
Soeur Ma rie-Ange Ban­
vil le (de lu Congrégation 
N o t r e D a m e de Mont­
réal); ses belles soeurs 
et beaux- f r è r e s : M m e 
R e n é B a n v i l l e , C é c i l e 
Brassard (Stan D é r y ) , 
Thé rè se Brassard ( R o ­
land B e r g e r o n ) , t tay 
mond Brassard (Rose--
A l i c e M a r t e l ) , Gas ton 
Brassard (F.lianne Gil­
ber t ) , Thérèse Gendron 
( R o d o l p h e B r u n e l l e ) . 
K m men l Van, M m e Ju­
les" Brassard ( O l i v e t t e 
T r e m b l a y ) et plusieurs 
neveux et nièces. 
Le Dr Banville pratiqua 
su profession durant 50 
ans. Il fut président de la 
Commission scolaire, de 
la chambre de commer­
ce président-fondateur. 
Il était chevalier de Co­
lomb* au quatrième de­
gré et un -m bre honoraire 
de la garde paroissiale. 
Direction: Maison Marc 
Lerlerc Ltée . — 

À la m é m o i r e du 
Dr Chris tophe Blsson 

L e doc teur Chris tophe 
Bisson, décédé à Mont­
réal le 13 juillet dernier 
était le fils de feu M . et 
M m e J.-Norbert Bisson. 
Né à Montréal le 20 août 
1910. il avait fait ses étu­
des secondaires aux col­
l è g e s S a i n t e - M a r i e e l 
Jean-de-Brébeuf. Après 
avoir obtenu son docto 
rat en médecine de l'Uni 
vers i té de Mont rea l , il 
fil des études post-uni­
v e r s i t a i r e s aux Etats-
Unis et en Europe. 
En 1942, il était nomme 
assistant-professeur en 
chirurgie à l 'Université 
de Montréal. Durant la 
deuxième grande guer­
re , il ava i t r ep résen té 
l 'Université de Montréal 
comme membre du sous-
comité de chirurgie au 
Conseil National de Re­
cherches. Il faisait éga­
l e m e n t p a r t i e de la 
H.C.A.F. 
Il fut attaché à l 'Hôpital 
Sainte-Justine ou il fut 
tour à tour Président du 
Bureau M é d i c a l , chef-
ad jo in t pu i s c h e f du 
service de chirurgie. Il 
avait aussi é té chirur­
gien-consultant à l 'an­
c i en H ô p i t a l d e la 
Miséricorde. 
Spécialiste en chirurgie 
g é n é r a l e , m e m b r e du 
Collège des médecins de 
la Province de Quebec, 
Fellow du Collège Royal 
du Canada, de l 'Ameri -
can College of Surgeons 
et de l'International Col­
lege of Surgeons, il fai­
sa i t auss i p a r t i e de 
nombreuses autres so­
ciétés: la Société Médi­
c a l e de M o n t r é a l , 
l 'Assoc ia t ion M é d i c a l e 
Canadienne, l 'Assoc ia ­
tion des médecins de lan­
g u e f r a n ç a i s e . 
l ' A s s o c i a t i o n des chi­
rurgiens de la Province 
de Québec, la Canadian 
Associa t ion of Cl in ica l 
Surgeons, la Société In­
ternationale de Chirur­
g i e ( B r u x e l l e s ) et la 
Société de Chirurgie de 
Montréal dont il fut se­
crétaire en 1947 et 1948. 
Depuis 1964. il l imitai t 
ses activités chlrurgica-

I les au Centre Hospitalier 
l.iuii- Hippolv le Lafon-

! taine où il a été chef du 
: service de chirurgie jus­

qu'en 1978 et OÙ il a rent i 
1 nué à pratiquer jusqu'en 
| août 1984. 

Lui survivent sa f emme 
I .ma. sa fille Ginette, son 
fils P i e r r e - R i c h a r d et 
son peiii fils Patr ick. La 
famille remercie toutes 
les personnes et les orga­
nismes qui lui ont expri­
mé leurs sympathies. 
Ceux et celles qui n'ont 
pas été plus toi informés 
et souhaiteraient se ma­
nifester sont Invites è 
faire un don au fonds de 
recherches de l'Institut 
de Cardiologie de Mont­
réal. 

< 
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Depuis le meurtre de Guido Pucci, 
se procurer légalement une arme 
à feu implique un long processus 
il I Le 17 décembre dernier, Do-
• riana di Taddeo, une em­
p l o y é e de la s o c i é t é Montréa l 
Trust, faisait feu à bout portant 
sur son « ami » Guido Pucci au 
bar de l'hôtel Maritime, boule­
vard Dorchester, où il se produi­
sait c o m m e chanteur. 

FERNAND BEAUREGARD 

Ce m e u r t r e en lu i -même const i­
tua i t un é v é n e m e n t i m p o r t a n t et 
se mé r i t a i t la p a g e une des quoti­
d iens de M o n t r é a l . Mais ce qui le 
r e n d a i t plus r e m a r q u a b l e e n c o r e , 
c ' e s t que la p r é s u m é e m e u r t r i è r e 
r évé la i t , d a n s ses d é c l a r a t i o n s à 
la police et plus t a r d au cour s de 
son t é m o i g n a g e devan t le t r ibu­
na l , la faci l i té a v e c laquel le el le 
ava i t pu se p r o c u r e r l ' a r m e du 
c r i m e . 

Il ne lui a v a i t fallu q u e quel 
q u e s h e u r e s — e t c e d a n s la 
m ê m e j o u r n é e — pour ob ten i r un 
p e r m i s d ' a c q u i s i t i o n d ' a r m e à 
feu et , ensu i t e , a c h e t e r l ' a r m e , 
un r evo lve r de ca l ib re .:t8, a ins i 
que des ba l l e s . 

Que serai t- i l a r r i v é si la j e u n e 
f e m m e , s e c o u é e ce jou r là d 'une 
violente c r i s e de j a lous ie , ava i t 
du p a t i e n t e r une s e m a i n e ou deux 
avan t d ' e n t r e r en possession de 
son a r m e ? Ce dé la i aurai t - i l p e r 
m i s a Doriana di T a d d e o de réflé­
c h i r s u r la g r a v i t é d u g e s t e 
qu 'e l le allait pose r et, qui sa i t , 
e m p ê c h e r le d r a m e pass ionnel de 
se p rodu i r e '.' S'il es t imposs ib le 
de r é p o n d r e ù une telle ques t ion , 
il e s t quand m ê m e p e r m i s de la 
poser . 

Un test de LA PRESSE 
A la su i te d e s d é c l a r a t i o n s de 

l ' inculpée et de l ' i m p o r t a n t e cou­
v e r t u r e a c c o r d é e à celles-ci p a r 
les m é d i a s , le publ ic a v i v e m e n t 
r é a g i e t , d a n s c e r t a i n s c a s , a sé­
v è r e m e n t c r i t i qué le s y s t è m e qui . 
semble- t - i l . p e r m e t à Mons i eu r 
ou M a d a m e t o u t - l e - m o n d e 
d ' a c h e t e r une a r m e à feu c o m m e 

s ' i l s ' a g i s s a i t d ' une r a q u e t t e de 
tenn is ou d'un bâ ton de golf. 

LA P R E S S E a voulu savo i r si 
les a l l éga t ions de Dorina di Tad­
deo pouva ien t ê t r e in f i rmées ou 
c o n f i r m é e s e t d ' a u t r e pa r t — p a r 
l 'e . é m i s e du s i g n a t a i r e de c e 
t ex t e — fa i re l ' expér i ence du pro­
ce s sus qui m è n e à l 'acquis i t ion 
d ' u n e a r m e à feu à au tor i sa t ion 
r e s t r e i n t e . 

Le 8 j a n v i e r 1985. j e m e suis 
donc p r é s e n t é au q u a r t i e r géné­
ra l de la S û r e t é du Québec , rue 
P a r t h e n a i s , où, a p r è s avo i r décli­
n é m e s noms et p r é n o m s et décla­
r é le bu t de m a vis i te , j ' é t a i s diri­
g é v e r s le d é p a r t e m e n t af fec té à 
l 'acquis i t ion des a r m e s à feu. 

Il é t a i t 10 h. Dé jà , une bonne 
douza ine de pe r sonnes — gens 
d ' a f f a i r e s , pol ic iers , s e c r é t a i r e s , 
m o t a r d s — m ' a v a i e n t p r é c é d é , 
les u n s , c o m m e moi , en quê te 
d 'un p e r m i s de s imple acquisition 
ou de port d ' a r m e s , c e r t a i n s vou­
lant a jou t e r à leur collection, les 
a u t r e s venus e n r e g i s t r e r l ' a r m e 
qu ' i l s s ' é t a i en t dé jà p r o c u r é e . 

A p r è s plus d 'une h e u r e d 'a t ten­
te , c ' es t mon tour . On m e r e m e t 
un f o r m u l a i r e p o r t a n t le t i t r e 
« D e m a n d e d ' a u t o r i s a t i o n d ' ac ­
quisi t ion d ' a r m e à feu ( AAAF ) » 
e t l ' i d e n t i f i c a t i o n « G R C 1 100 
( 78-OG ). 

N o m . p r é n o m , a d r e s s e , tai l le , 
poids, couleur des yeux, d a t e de 
n a i s s a n c e et ( quoique j e m ' é t a i s 
p roposé de ne pas r é v é l e r que 
j ' é t a i s j ou rna l i s t e ) profession et 
c a s i e r j ud i c i a i r e s'il y a lieu. J e 
note q u e le nom de l ' emp loyeur 
n ' e s t p a s r equ i s . 

U n e fois la f o rmu le ' d û m e n t 
r e m p l i e et vér i f iée , on m e r e m e t , 
m o y e n n a n t la s o m m e de $10, ce 
f a m e u x « P e r m i s d 'acquis i t ion » 
bon pour cinq a n s . L ' a r m e doit 
ê t r e g a r d é e ù mon domic i le per­
m a n e n t e t n e p e u t en a u c u n 
t e m p s ê t r e t r a n s p o r t é e a i l leurs 
s a n s au to r i sa t ion e x p r e s s e . 

Tout cela a pr is à peine deux 
h e u r e s . 

J e m ' é t o n n e de ce t t e rap id i t é . 
Deux h e u r e s pour ob ten i r un tel 
p e r m i s ! Il ne m e r e s t e plus qu ' à 
m e r e n d r e chez un v e n d e u r auto­
r i s é , m a r c h a n d ou a r m u r i e r . 
Mais , où a l ler ? 

Un col lègue m e refi le le nom 
d 'un a r m u r i e r bien connu de la 
Rive-Sud. P o u r a c c é l é r e r le pro 
ces sus , j e m ' y r ends l ' ap rès -mid i 
m ê m e . 

L ' a r m u r i e r s ' a s s u r e e n p r e ­
m i e r lieu que j ' a i en main le per­
mis officiel d 'acquis i t ion et m e 
s u g g è r e , compte- tenu de l ' u sage 
que j e veux en faire ( m e proté­
g e r con t re toute ag res ion à domi­
cile ), d ' a c h e t e r une a r m e « usa­
g é e » . Il m 'exp l ique qu 'e l l e s e r a 
g a r a n t i e e t . s u r t o u t , b e a u c o u p 
moins d i spendieuse q u ' u n e a r m e 
n e u v e . J ' o p t e p o u r un p i s t o l e t 
« C o l l - R i m l e s s - S m o k o l o s s ». fa­
br iqué en 1903. 

L ' a r m u r i e r m e fait r e m p l i r une 
a u t r e fo rmule sur laquel le il ins­
cr i t les coordonnées de l ' a r m e 
choisie Cer t e s , j ' a u r a i s p r é f è r e 
un Be re t t a ( i talien ) ou un Luger 
( a l l e m a n d ), m a i s c e Colt m e 
suff i ra . Pr ix de l ' a r m e et des 
bal les , t a x e incluse : $2fi0,02. 

C e s d e u x p r e m i è r e s é t a p e s 
n'ont pr is que q u a t r e h e u r e s . J u s ­
qu ' ic i , Dor iana di T a d d e o avai t 
ra ison. D é s o r m a i s , le p roces sus 
r a l en t i r a c o n s i d é r a b l e m e n t . 

L ' a r m e p a y é e et f a c t u r e en 
ma in , il m ' e s t toutefois impossi­
ble de l ' e m p o r t e r : j e dois m e 
p r é s e n t e r de nouveau au s iège de 
la SQ, rue P a r t h e n a i s . et p r o u v e r 
que j ' a i bien ache t é l 'arme C'est 
ce que j e fais le l endemain m a t i n . 
Le p réposé au Serv ice des p e r m i s 
m e d e m a n d e d e p r o d u i r e la 
p r e u v e de l ' achat ainsi que copie 
de la fo rmule r e m p l i e chez le 
vendeur . J ' a i donc en moins de 
six heu re s , les 8 et 9 ju i l le t , obte­
nu m o n p e r m i s d ' a c q u i s i t i o n , 
r e m p l i d e u x f o r m u l e s , a c h e t é 
l ' a r m e . 

Mais j e ne suis p a s e n c o r e en 

possession île mon Colt. A la SQ, 
on me fait s avo i r que d'ici deux 
ou trois s e m a i n e s , on m ' a v i s e r a 
p a r c o u r r i e r que j e peux al ler 
c h e r c h e r mon a r m e chez l ' a rmu­
rier , r even i r la fa i re « e n r e g i s ­
t r e r » et l ' a p p o r t e r chez-moi . 

« Pourquoi ce l t e longue a t t e n t e 
alors que Dor iana di T a d d e o . elle, 
tout à fait l éga lemen t et en sui­
vant le m ê m e p roces sus , a réussi 
à se p r o c u r e r son a r m e la m ê m e 

j o u r n é e en l ' e space de que lques 
h e u r e s ? », ai-je d e m a n d é à l 'em­
ployé de se rv ice . 

« Nous avons r é c e m m e n t reçu 
l ' o rd re de r e s s e r r e r la m é t h o d e 
d ' a c q u i s i t i o n e t n o u s d e v o n s 
m a i n t e n a n t p r o c é d e r à une en­
quê t e d a n s c h a q u e cas », m'a-t- i l 
r épondu . 

Trois s e m a i n e s plus t a rd , début 
a o û t , l ' a u t o r i s a t i o n de p r e n d r e 
possess ion de mon a r m e m ' é t a i t 

donnée . On m e p e r m e t t a i t d ' a l l e r 
la q u é r i r chez l ' a r m u r i e r et d e la 
p r é s e n t e r au S e r v i c e des p e r m i s 
où. une fois vér i f i ées les coordon­
nées a p p a r a i s s a n t s u r les formu­
les, j e l ' e m p o r t a i s p r é c i e u s e m e n t 
dans m a m a l l e t t e et la d é p o s a i s , 
avec une boite de ba l les , d a n s un 
meub le s i tué à p o r t é e de la m a i n , 
près de mon lit. 

Que les m a l f a i t e u r s soient p ré ­
venus ! 

VIEUX-MONTRÉAL 

La qualité de la vie y est bonne mais... 
E l P o u r c e r t a i n e s p e r s o n n e s , 

™ l ' a t t ra i t des vieil les p i e r r e s 
et l ' a r c h i t e c t u r e plus que cente­
n a i r e des v ieux q u a r t i e r s d ' une 
ville cons t i tuen t un pu i ssan t pou­
voir d ' a t t r a c t i o n pour s 'y f ixe r à 
d e m e u r e . 

CLAUDE-V. M A R S O L A I S 

Le Vieux-Mont réa l n ' é c h a p p e 
p a s à cet e n g o u e m e n t . En q u a t r e 
a n s , sa populat ion rés ident ie l le a 
p r e s q u e doublé , p a s s a n t de 1015 
h a b i t a n t s en 1981 à 1 826 c e t t e an­
née . C o n d o m i n i u m s , lofts, a p p a r ­
t e m e n t s r é n o v é s r e m p l a c e n t peu 
à peu ces i n n o m b r a b l e s e n t r e p ô t s 
qui m a r q u a i e n t la vie m a r c h a n d e 
et p o r t u a i r e d ' une époque révo­
lue. 

L e c h a r m e v ie i l lo t d ' h a b i t e r 
d a n s un a r r o n d i s s e m e n t histori­
q u e assez é tendu et p a r consé­
q u e n t tour i s t ique , occas ionne tou­
t e f o i s un c e r t a i n n o m b r e 
d ' i n c o n v é n i e n t s . C e r t a i n s r és i ­
den t s s 'y a c c o m m o d e n t , d ' a u t r e s 
non. 

Une pet i te e n q u ê t e e f fec tuée 
p a r LA P R E S S E d é m o n t r e que 
de n o m b r e u x c i toyens ont plu 
s i eu r s p la in tes à fo rmu le r en ce 
qui c o n c e r n e la qua l i t é de la vie 
d a n s le Vieux-Montréa l . 

La c a r e n c e de c e r t a i n s se rv ices 
publ ics es t v i v e m e n t ressen t ie . 
Ainsi , la p lupa r t des rés iden t s dé­
p l o r e n t l ' a b s e n c e d ' u n m a r c h é 
d ' a l i m e n t a t i o n et de se rv ices de 
b u a n d e r i e et n e t t o y a g e . D ' a u t r e s 
p e r s o n n e s se p la ignent du s ta­

t i onnemen t , de l 'absence d 'une 
p r é s e n c e pol ic ière ou encore du 
v a n d a l i s m e . 

Les r é s iden t s à l 'es t d e la rue 
S a i n t - D e n i s sont g é n é r a l e m e n t 
obligés d ' a l l e r a c h e t e r leur provi­
sion d a n s le s e c t e u r Ste-Cather i -
n e A m h e r s t . C ' e s t é g a l e m e n t 
dans ce s ec t eu r qu ' i l s peuvent 
t r o u v e r des se rv ices de ne t toyage 
et d e s p h a r m a c i e s . 

« L ' a b s e n c e de m a r c h é d ' a l i ­
m e n t a t i o n et de s e rv i ce de net­
toyage m ' a cont ra in t à d é m é n a ­
g e r en j u i n ». s o u t i e n t R o l a n d 
Bisai l lon, qui habi ta i t au 4(>5 est 
de la rue N o t r e - D a m e . 

À une cen ta ine de m e t r e s de là, 
Mlle A. L a h a y e , qui hab i t e rue 
Sa in t -Pau l depuis 25 ans . se dit 
t r è s h e u r e u s e de son sort « d 'au-

photo Robert McConn, LA PRESSE 

Rue Saint-Paul ouest, les nouveaux habitants se plaignent des difficultés de trouver un 
stationnement, mime si le quartier est zone résidentielle. On a prévu des parcomètres sur 
un côté de la rue et du côté sud, le stationnement est limité à une heure. 

tant plus que le q u a r t i e r s ' embei -
lit d ' année en année et que l'on 
peut y voir les feux d ' a r t i t i c e ». 

C o m m e ses besoins a l imen ta i ­
res sont l imi tés , elle s e con ten te 
des pet i tes ép icer ies du s e c t e u r 
où l'on peut t r o u v e r des m e t s pré­
p a r é s . E l l e se p l a i n t t o u t e f o i s 
q u ' i l n ' y a i t p a s d e s e r v i c e 
d ' au tobus rue Sa in t -Pau l et que 
l ' o n a i t e n l e v é l e s « b o i t e s à 
mal le ». 

M. G. Bern ie r . de la rue Saint-
Claude, dép lore sur tou t l ' absence 
de buande r i e d a n s son s e c t e u r . 

Au c e n t r e du q u a r t i e r , p rès de 
S a i n t - L a u r e n t . M m e M o n i q u e 
C'orbeil se plaint su r tou t des diffi­
cul tés de trouvei un s ta t ionne­
ment . « Un g r a n d p a n n e a u de la 
Ville annonce que nous s o m m e s 
dans une zone rés ident ie l le , m a i s 
on peut diff ic i lement y g a r e r sa 
voi ture . Su r un côté de la rue 
Sa in t -Pau l , on a p lace des parco­
m è t r e s et s u r l ' au t r e cô té , le s ta­
t i o n n e m e n t e s t l i m i t é à u n e 
heure . La Ville est plutôt ré t icen­
te à co r r i ge r ce t t e l acune , m a i s 
t r è s g é n é r e u s e pour les bil lets 
d ' inf rac t ion ». 
Pas de policier 

M m e Corbeil se p la in t égale­
ment du v a n d a l i s m e et de l 'ab­
sence de p r é s e n c e pol ic ière . « En 
un an, m a voi ture a é t é endom­
m a g é e trois fois p a r des v a n d a l e s 
et de n o m b r e u x p a s s a n t s a r r a ­
chent nos f leurs q u a n d ce n ' es t 
pas la boite ». 

Enfin, elle note que la nuit la 
rue est m a l éc la i r ée et que cer­
ta ins se rv ices , c o m m e la l ivrai­
son des j o u r n a u x p a r p o r t e u r s , 
est inex is tan te . 

Rue Sa in t -Su ip ice , P i e r r e - A n ­
d r é Marcoux , qui hab i t e un loft 
depuis 17 a n s , se dit tou jours en­
c h a n t é de r é s i de r d a n s le Vieux-
Mont réa l . Il app réc i e su r tou t le 
c a l m e et l ' a t t r a i t des v ieux m u r s 
de p i e r r e . 

Le fait d 'être obligé de fa i re 
son m a r c h é rue Sa in t -Lauren t , 
p r è s de Sa in t e -Ca the r ine , ne l 'en­
nuie pas car il a p p r é c i e les m a r ­
ches. Ses seules r evend ica t ions 
ont t ra i t au t r ava i l des f ac t eu r s 
qui ne p r ennen t pas le t e m p s de 
d é m ê l e r le c o u r r i e r d'un a p p a r t e ­
m e n t à l'autre. 

Enfin, à l'ouest du q u a r t i e r , rue 
S a i n t - P i e r r e , l e s r é s i d e n t s s e 
pla ignent d a v a n t a g e du station­
nement et du bruit p r o v e n a n t des 
trains de m a r c h a n d i s e s la nuit. 
« On ne peut s t a t i o n n e r que la 
nuit et encore l 'espace est réduit 
en raison d'une zone r é s e r v é e 
pour le m u s é e et le d é p a n n e u r . 
De plus, la Ville a la f âcheuse ha­
bitude de c h a n g e r le sens unique 
à tous les trois mois », soul igne 
Louis Broui l le l , qui hab i t e le sec­
teur depuis deux ans . 

Quant au bruit, il d ép lo r e que 
les t r a in s de m a r c h a n d i s e s rou­
lent toujours en plein mil ieu de la 
nuit en faisant un si grand vacar-
ne. « Et puis, la rue est interdite 
aux motos mais il y en a tou­
jours.. . J e me suis aussi fait vo­
ler q u a t r e rad ios dans ma vo i tu re 
en l 'espace d'un an ». 

Dans l'est du Vieux-Montréal, les résidents doivent se ren­
dre rue Sainte-Catherine pour faire leurs provisions d'ali­
ments. Pho'o Robwt McCann, LA PRESSE 
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Le Dr Lavallée 
pourra tenter 
d'avoir la tête du 
2 e commissaire, 
mardi prochain 
•jm Alors qu ' i l t en ta i t de fa i re a j o u r n e r l'en-

. quê te s u r le c e n t r e d'accueil et CLSC J.-
Octave-Roussin, notamment pour pouvoir pos­
t u l e r la c a n d i d a t u r e l i b é r a l e c o n t r e Pierre 
M a r c - J o h n s o n d a n s le comté d'Anjou, le D r 
M a r c Lava l l ée a obtenu mieux encore , h ier . 

fîes a v o c a t s . Mes Gérard B e a u p r é et Louis 
Boucha rd d ' O r v a l , pourront en effet p la ider , 
d è s m a r d i , la r e q u ê t e en evocat ion p a r laquel le 
ils veulent que la cour s t a tue que Me Mar io Bi-
lodeau a excédé et perdu sa jur id ic t ion pour 
con t inue r le t r ava i l d ' enquê te qu'i l a c o m m e n ­
cé, fcl c e . peu a p r è s l ' annula t ion , p a r le juge 
Victor Meiançon, d 'une p r e m i è r e e n q u ê t e du 
genre a m o r c é e p a r l 'avocat m o n t r é a l a i s Alain 
B r a b a n t . 

f 

! Au t e r m e d ' une discussion pro longée , le juge 
t l a u d e Guér in . pour sa pa r t , s embla i t d ispose 
$ a c c o r d e r un s u r s i s pour p e r m e t t r e de com 
aplétcr le contre-interrogatoire du médec in de 
3a rue She rb rooke , niais se d e m a n d a i t com 
m e n t , d a n s les c i r cons t ances , i) pouvai t >ur 
iseoir à la p r o c é d u r e en bloc. 

. C 'est a lo r s q u e les p r o c u r e u r s de l ' anc ien 
p r é s i d e n t du PQ pour Montréal-Centre réuss i ­
r e n t à o b t e n i r la disponibi l i té d 'un magistrat 
p o u r e n t e n d r e leur pourvoi dès m a r d i . 

COMMISSION ROYALE 
;SUR LES PHOQUES 

Le rapport 
terminé trois 
mois plus tard 
que prévu 
mm La Commiss ion royale s u r les phoques et 
™ s u r l'industrie de la cha s se au C a n a d a re­
mettra v r a i s e m b l a b l e m e n t son rappor t au dé­
b u t d e l 'an p rocha in , so i t au moins trois mois 
Jilus t a r d que p r é v u . 

PIERRE GINGRAS 
i 

' Le p rés iden t d e la commiss ion , le juge Albert 
i l . Malouf, a exp l iqué que ce sont des problè­
mes d e t r a d u c t i o n qui sont à l'origine de ce re­
tard. En effet , la g r a n d e m a j o r i t é des L20 té­
m o i g n a g e s e n t e n d u s d e v a n t l e s ^ i \ 
jcommis-,air'_s et la p resque tota l i té des 135 mé­
moires p r é s e n t é s sont en langue ang la i se . Or la 
t r a d u c t i o n de tout ce ma té r i e l nécess i te des dé­
l a i s i m p r é v u s , d ' au t an t plus que les t e r m e s 
^scientifiques ut i l isés dans ces c o m m e n t a i r e s 
ex igen t des t r a d u c t e u r s spécialisés. 
I 
; Le j u g e Malouf se dit sa t i s fa i t , p a r a i l l eu r s , 
d e la façon dont se sont déroulées ces audien­
c e s . Il e s t i m e q u e tous ceux qui ont m a n i f e s t é 
le d é s i r de se fa i re en t end re de la c o m m i s s i o n 
ont pu le fa i re . 

; Les c o m m i s s a i r e s ont en tendu le public a 
M o n t r e a l . T o r o n t o , V a n c o u v e r . Saint-Jean 
Ï T e r r e - N e u v e ) . Washington . Londres et d a n s 
t ro i s v i l lages inui ts du Québec , des T e r r i t o i r e s 
du Nord-Ouest et de la T e r r e d e Baffin. Cepen­
dan t , lors d e sa c réa t ion , en ju in 1984, la cum-
tnis ion ava i t m a n i f e s t é son intention de se ren­
d r e é g a l e m e n t a P a r i s et en Al l emagne de 
l 'Ouest , ou p lus ieurs pe r sonnes avaient d e m a n ­
d é à se f a i r e e n t e n d r e . El les n 'ont c e p e n d a n t 
p a s donné sui te à leur projet , 
i „" 

s igna lons q u ' à la r equê te d e M. Malouf, un 
des c o m m i s s a i r e s s 'é ta i t auss i r e t i r é avan t le 
debut des aud i ences . Il s 'agi t d 'un océanogra ­
phe f r ança i s qui ne s 'était j a m a i s p r é s e n t é a u x 
reun ions d e s c o m m i s s a i r e s . Il s 'é ta i t aussi si­
gnalé d a n s le p a s s é en é c r i v a n t un a r t i c le con­
t r e les opposan t s à la chasse , c e qui minai t ain­
si sa c réd ib i l i t é c o m m e r e p r é s e n t a n t de la 
Commiss ion, 
ù • 
; Mise s u r pied d a n s le but de fa i re la l u m i è r e 
su r tous les a s p e c t s re la t i fs à l 'exploitat ion de 
qe m a m m i f è r e au Canada , n o t a m m e n t ses ré­
pe rcus s ions su r la vie sociale et économique 
des Inui ts et des populat ions d e l'est du pays , la 
Commiss ion a en t endu n o t a m m e n t les plus 
g r a n d e s o r g a n i s a t i o n s in te rna t ion les opposés à 
la c h a s s e d e ce m a m m i f è r e ainsi que de r<s 
p r é s e n t a n t s de c h a s s e u r s , des indust r ie ls d e la 
f o u r r u r e et des biologistes . 

i Sujet c o n t r o v e r s é , la chas se au phoque n ' es t 
p r e s q u e plus p r a t i q u é e à la su i te d 'un e m b a r g o 
de deux a n s d é c r é t é p a r les les pays de la Com­
m u n a u t é é c o n o m i q u e eu ropéenne ( C E E ) . Tout 
lpisse c ro i r e , c e p e n d a n t , que cet e m b a r g o qui 
doit p r e n d r e fin en pr incipe le :)0 s e p t e m b r e 
s e r a m a i n t e n u . Cet te s i tuat ion f r appe dure ­
men t l ' économie des i les-de- la-Madeleine. de 
t e r r e - N e u v e et p r ive auss i d 'un revenu impor­
tant de n o m b r e u x c h a s s e u r s inuits v ivant le 
I6ng de la côte du L a b r a d o r et dans le G r a n d 
Nord. 

Imposantes funérailles 
de Michel Bouliane 

mm T R O I S — R I V I E R E S ( P C ) — Un 
™ mi l l ie r d e personnes ont a s s i s t é , 
hier , aux funéra i l l es du chauf feu r de 

^ t a x i Michel Bou l i ane , à l 'égl ise Sainte-
**-Cather ine-de-Sienne , à Tro is Rivières-

Oues t . Agé d e 36 a n s , m a r i é et pè r e de 
deux e n f a n t s , M. Boul iane a é té assass i ­
né d a n s la nui t de d i m a n c h e à lundi de r 
n ier . Que lque 150voi tures taxi en prove 
n a n c e d e d i f f é r e n t e s r é g i o n s d e la 
p rov ince ont f o r m é le c o r t è g e qui a es­
c o r t é la dépoui l le mor te l l e du salon fu­
n é r a i r e j u s q u ' à l 'égl ise oit la c é r é m o n i e 
r e l ig i euse a é t é p rés idée p a r le c u r é de 
la pa ro i s s e , l ' a b b é Yvon Veil leux. Le ca­
d a v r e d e M. Boul iane a é t é découve r t 
lundi m a t i n d a n s sa vo i tu re g a r é e s u r le 

. . t e r r a i n de s t a t i o n n e m e n t d'une école, à 
Trois-Rivières. Aucune a r r e s t a t i o n n ' a 
été e f fec tuée j u s q u ' à maintenant. 

I 

Un parrain se 
mettra à table 
« C L E V E L A N D , Ohio ( A F P ) — P o u r la 

p r e m i è r e fois dans l 'h is toi re du c r i m e 
o r g a n i s e , un d e s plus i m p o r t a n t s p a r r a i n s 
de la Cosa Nos t ra , la Mafia a m é r i c a i n e , a 
a c c e p t é de r o m p r e la loi du s i lence e t de 
t é m o i g n e r c o n t r e ses anc iens col lègues , a 
a n n o n c é h ie r le r e sponsab le pour l 'Ohio du 
F B I 

M. J a m e s Griffin a e s t i m é q u e les dépo­
si t ions q u e doit fa i re M. Angelo Leona rdo , 
le mois p rocha in , devant un t r ibuna l de 
K a n s a s City, dev ra i en t avoir un i m p a c t à 
l ' éche l le na t iona le . 

Agé de 78 ans . Leonardo a é t é c o n d a m n é 
il y a deux a n s à la réclusion à pe rpé tu i t é 
pour t ra f ic de d rogue . Il é ta i t un des pa­
t rons de la p è g r e de Cleveland (Ohio) . 

En a t t e n d a n t que son appel soit e x a m i ­
né, il a a c c e p t é de lever pub l iquemen t le 
voile s u r les ac t iv i t é s des p a t r o n s de la 
Cosa Nos t ra de Cleveland, Chicago , Mil­
w a u k e e (Wisconsin) et K a n s a s City qui 
doivent ê t r e j u g é s en s e p t e m b r e d a n s ce t t e 
d e r n i è r e ville pour r acke t et assoc ia t ion de 
m a l f a i t e u r s . Ils sont n o t a m m e n t a c c u s é s 
d ' avo i r invest i , pour le laver , de l ' a rgen t 
p rovenan t de t r a f i c de d rogue d a n s des ca­
sinos de Las V e g a s . 

E n é c h a n g e d e sa deposi t ion. Leona rdo a 
obtenu le s t a tu t de témoin fédéra l p ro tégé , 
ce qui lui a s s u r e la protect ion des au to r i t é s 
f édé ra les . 

AUTEUR D'AU MOINS 14 MEURTRES ET 19 VIOLS 

Un tueur hante la nuit californienne 

La police arrête 
17 suspects du vol 
de la Wells Fargo 
ga SAN JUAN Por-
™ to Rico ( d ' a p r è s 
A P et A F P ) — Quel­
que 2(H) a g e n t s du F B I 
ont a r r ê t e hier î(; per­
sonnes à Po r to Rico et 
une a u t r e aux É t a t s -
t ' n i s . loules soupçon­
nées d'avoir p a r t i c i pe 
au hold up de la Wells 
F a r g o e n 1983, a u 
cours duquel $7 mil­
lions ava i en t é té dé ro ­
b é s , so i t la s e c o n d e 
s o m m e la plus impor­
t an t e volée aux É t a t s -
L'nis. 

M a i s le F B I a a jou 
té qu ' i l n ' ava i t pas pu 
m e t t r e la m a i n s u r 
V i c t o r Genera, l e 
« cerveau » de c e vol 
et a n c i e n g a r d i e n 
chez Wells F a r g o , c a r 
il s e trouverait a 
C u b a , où il a u r a i t 
reçu l 'as i le . 

D e s d i z a i n e s 
d ' a g e n t s d u F B I 
s ' é t a i e n t i n f i l t r é s 
c l a n d e s t i n e m e n t a 
P o r t o Rico pour m e ­
ne r ce t t e va s t e opéra ­
tion con t r e les t e r ro ­
r i s t e s p o r t o r i c a i n s 
qui avaient revendi­
q u é le hold-up du 12 
s e p t e m b r e 1983 con t re 
un dépôt de la Wells 
F a r g o , à West H a r t ­
ford, d a n s le Connec­
t icut . 

Ce g r o u p e , les « Ma-
cheterOS », a revendi­
q u é p l u s i e u r s a t t e n ­
t a t s à la b o m b e . 

l ' a s sass ina t en 1979 de 
d e u x n a v i g a t e u r s 
a m é r i c a i n s et la des 
(ruction, en 1981, de 
sept av ions de la Gar ­
de na t i ona l e por to ri-
ca ine . 

mm LOS ANGELES ( A F P ) — Un 
™ m y s t é r i e u x « C h a s s e u r d e la 
n u i t - qui. en que lques mois , a com­
m i s au mo ins 14 m e u r t r e s et 19 viols, 
m e t la pol ice s u r les den t s et s è m e la 
t e r r e u r p a r m i les h a b i t a n t s d e plu­
s i eu r s ban l i eues de Los Angeles qui se 
ruen t chez les s e r r u r i e r s e t les a r m u ­
r i e r s . 

Les pol ic iers ne d é s e s p è r e n t p a s de 
m e t t r e la m a i n s u r le j e u n e h o m m e 
d ' env i ron 1,80 m è t r e , aux cheveux 
b r u n s e t aux den t s e s p a c é e s e t m a l 
soignées , qui p é n è t r e d e nuit d a n s des 
m a i s o n s aux por t e s ou fenê t res m a l 
f e r m é e s et tue ou viole les h a b i t a n t s . 
Mais ils ne cachen t p a s q u ' à moins 
d ' une e r r e u r g r o s s i è r e , d ' une a r r e s t a ­
tion en f l ag ran t dél i t , d ' u n e dénoncia­
tion ou d ' une ident i f ica t ion formel le 
du su spec t , la t a c h e s e r a longue et 
difficile. 

C o n t r a i r e m e n t a u x t u e u r s en sé r i e 
a u x q u e l s les pol ic iers a m é r i c a i n s ont 
dé jà eu a f l a i r e — e t s u r les c o m p o r t e 
m e n t s d e s q u e l s i ls p o s s è d e n t u n e 
é p a i s s e d o c u m e n t a t i o n — le C h a s s e u r 
de la nuit ne se r é p è t e que r a r e m e n t 
et fait d e son mieux pour dé so r i en t e r 
les r e c h e r c h e s . 

Les c r i m e s —bien q u e formelle­
m e n t l i é s — n ' o n t g u è r e d e po in t s 
c o m m u n s . 

La p l u p a r t ont é t é c o m m i s au nord 
de Los Angeles , d a n s les ban l ieues ai­
sées de San F e r n a n d o et San Gabr ie l 
qui d i sposent du m ê m e indicat if télé­
phonique , ce qui ava i t va lu à l ' a s sas ­
sin les h o n n e u r s de la p r e s s e sous le 
s u r n o m d e « t u e u r 818». 

À San Francisco 

Mais le week-end d e r n i e r , c 'es t à 
des c e n t a i n e s d e k m de là, à San 

laserphoto AP 
Voici un portrait-robot du Chas­
seur de la nuit réalisé à partir 
de descriptions fournies par les 
victimes qu'il a épargnées. 

F r a n c i s c o , q u e le C h a s s e u r d e la nuit 
au ra i t f r appé , selon la pol ice . 

D a n s la m a j o r i t é d e s ca s , il s'intro­
duit chez ses v i c t imes m a i s il n 'en fait 
c e p e n d a n t p a s u n e r è g l e i m m u a b l e : 
une de ses pro ies , Mlle Tsa i -Lian Yu. 
a é t é a s s a s s i n é e s u r un t ro t to i r , a lo r s 
qu 'e l le vena i t de so r t i r de sa vo i tu r e . 

II s ' a t t a q u e i n d i f f é r e m m e n t a u x 
h o m m e s , aux f e m m e s , a u x e n f a n t s , 
s a n s dis t inct ion d ' â g e ou de r a c e . Il 
roue de coups , tue d ' u n e d é c h a r g e de 
chevro t ines , p o i g n a r d e ou égo rge . 11 
a b u s e des f e m m e s , m a i s p a s sys té ­
m a t i q u e m e n t . 

Sans s e p r é o c c u p e r d e l a i s se r ries 
t é m o i n s , il ne se d o n n e p a s la pe ine 
d ' a c h e v e r s e s v i c t i m e s qui c o n t r i ­
buen t ensu i t e à p r é c i s e r le por t ra i t -
robot d r e s s é p a r la pol ice . 

Depuis le p r e m i e r a s s a s s i n a t , le 17 

m a r s , j u s q u ' à l a g g r e s s i o n c o m m i s e 
à San F r a n c i s c o d i m a n c h e d e r n i e r , 
un seul point c o m m u n aux 33 a f f a i r e s 
r é p e r t o r i é e s à c e j o u r a é t é r e l evé et 
il est d 'une m i n c e u r s a n s pare i l : la 
cou leur des hab i t a t i ons des v i c t i m e s 
es t ident ique , j a u n e , parfois be ige , 
ont r e m a r q u é les pol ic iers . 

La diffusion, à l 'échel le na t iona le , 
du por t r a i t - robo t du t u e u r n ' a r ien 
donné . Mais le coup de c h a n c e e s p é r é 
p a r les pol ic iers p o u r r a i t bien s ' ê t r e 
produi t m e r c r e d i so i r . 

Voiture orange 

Une vo i tu re de cou leur o r a n g e , qui 
pour ra i t avo i r é t é vo lée et ut i l isée p a r 
le t ueu r , vient d ' ê t r e t rouvée aban­
donnée à Los Ange les . Les techni­
ciens la p a s s a i e n t au cr ib le j eud i pour 
t en t e r d ' en t i r e r des indices ou des 
e m p r e i n t e s d ig i ta les du d e r n i e r con­
duc t eu r . 

Cet te d é c o u v e r t e ne r a s s u r e cepen­
dant p a s les h a b i t a n t s des ban l ieues 
de Los Angeles qui a f f i rment que 
seule une a r r e s t a t i o n leur p e r m e t t r a 
de r e t r o u v e r le r e p o s . 

En a t t e n d a n t , les m a i s o n s des val­
lées de San F e r n a n d o et San Gabr ie l 
où l 'on v i v a i t p o r t e s o u v e r t e s , s e 
t r a n s f o r m e n t en «bunke r s . . . Les en 
fan ts , qui ava i en t l ' hab i tude de j o u e r 
sur les pe louses d e s pavi l lons , sont 
s o m m é s p a r leurs p a r e n t s de r e s t e r à 
la m a i s o n . 

Les heu reux béné f i c i a i r e s de la psy­
chose qui touche les h a b i t a n t s et qui 
r appe l l e celle qui a v a i t f r appé Allan 
ta à la fin des a n n é e s 70, sont les ser­
r u r i e r s , les v e n d e u r s de c l i m a t i s e u r s 
et bien su r , les a r m u r i e r s . 

C O R R E C T I O N S 
Cahier Achats-Confiance encar té dans La 
Presse, le samedi 31 août 1985. 

Page 3 Le rabais d e 25% est offert sur les 
prix é t iquetés . 

21 D à k 
Les trousses «Twin Print» n e sont 
pas exclusives à Eaton. 

Délai de 2 semaines pour les articles suivants: 
Page 28 A—Béret . 

32 D — Réveil d e voyage Europa. 

Délai de 3 semaines: 
Page 35 A—Lotion concen t rée . 

B— Poudre après-bain Lauren d e 
Iph Lauren 

C—Savon . 
G— Eau d e cologne. 

Délai de 4 semaines: 
Page 7 A e t B — P a n t a l o n s Adriana. 

M7 A—Pull à manches longues . 

Cahier Rentrée d e classe chez Eaton, encarté 
dans La Presse, le samedi 17 août 1985. 

Page 36 D — En raison d e circonstances in­
d é p e n d a n t e s d e notre volonté , cet 
aiiicle n'est pas offert en noit. 

Nous nous excusons auprès d e nos clients 
pour tout inconvénient . 

EATON 

A COMPTER D U 
MARDI 3 SEPTEMBRE 

SOLDE DE 
FOURRURES 

E A T O N S T - B R U N O 

De fabuleux achats! Des manteaux, des 
vestes! Du vison, du renard, du raton-
laveur, du coyote! Choix incomplet de 
tailles et de couleurs Hâlez-vou^-! 
Rayon 248. 

Achats e n p e r s o n n e s e u l e m e n t 

E A T O N 
l!KI l . ^ K A M U III i)\ M i l l \ H'^Hs 

SANS SOUCIS CHEZ EATON 

Skin Repair 
de Sans Soucis 
fait face 
à votre redoutable 
ennemi: le soleil! 
N'est-il pas temps pour vous de faire 
l'essai des produits Skin Repaire Notre 
p rog ramme 5 étapes contr ibuera à 
stimuler la fonction régénératrice des 
cellules, affectée par une surexposition au 
soleil. Passe/ au comptoir Sans Soucis 
chez Eaton. 

1. Lait démaqui l lant Skin Repair, 
150 mL. 25.50 ch. 

2. Lotion Skin Repair, I50ml 28.5Q(h 

3. Crème d e jour Skin Repair extra-riche, 
50 mL. 45.00 ch. 

4. Crème d e nuit, 50 mL 48.00 ch. 

5. (Non représenté) . Masque Skin Repair, 
50 mL 25.00 ch. 

Une prime pour vous! 

Avec tout achat de produits Skin Repair, 
vous pourrez vous procurer, sans frais 
supplémenta i res , l 'ensemble de beau t é 
Skin Repair. Comprend: IS mL d e lait 
démaqui l l an t , 5 ml. de c rème d e jour. 
5 mL d e c rème d e nuit, 15 mL d e lotion 
et 10 mL d e masque. Une prime pai 
pe r sonne Offre en vigueur jusqu'au 
samedi 14 septembre. 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et ,i 
ou par Anjou, l 'ointe-Claire, Laval, et 
Saint-Bruno Rayon 216. 

Venez ou té léphonez : 284-8484 

E A T O N . „ 

i. J v * a i 
• * *'M »»•><«• 

( il il.l Mi i | l ' r 

l . u u ' l r EMOfl 

E 

i, . mi A i n i ' i i i . i n ExDMMi 

Visa i t M d N i f - K irdioMMMi 
MIi*(Mit-. [• .», ' I ( . « t 1 u u c n \ * - i v m m -

E A T O N 
VOTRE GARANTIE DE QUALITE A IUSTES PRIX 
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UN FOYER POUR MOI 
ri Nous sommes à la recherche de quol-

— ques famil les possédant une expér ience 
pertinente auprès de jeunes enfants pour ac­
cueil l i r des garçonnets ou fillettes âgés de 3 
à 6 ans. 

Ces petits présentent tous des problèmes 
de compor tement reliés à des carences af­
fec t ives plus ou moins prononcées. Aussi, 
pour atténuer certains retards-d'apprentis­
sage, ou encore pour développer leur sens de 
l 'autonomie, la plupart sont suivis en théra­
pie ou fréquentent un centre de jour hospita­
lier. Ils sunt néanmoins intelligents et en 
bonne santé. 

L e type de fami l le d'accueil convenant le 
mieux a l 'hébergement tempora i re de ces 
petits est celui d'un couple chaleureux, pa­
tient, capable d'une présence a f f ec t ive de 
tous les Instants. La disponibilité requise 
suppose qu'il n 'y ait que des enfants plus 
âgés au foyer . Ces garçonnets et fillettes ont 
en e f fe t besoin d 'être maternés, a imés , ca­
jo les , et la présence des deux conjoints sera 
nécessaire à la tâche. 

Les parents naturels de ces petits, quoique 

Familles d'accueil recherchées 
pour des enfants de 3 à 6 ans 
dépassés par l 'ampleur des difficultés, n'en 
conservent pas moins le désir de vis i ter ou 
sortir leur enfant à l 'occasion. Aussi, les fa­
milles d'accueil seront appelées à bien les 
accepter . 

Si vous habitez Montréa l ou L a v a l et 
c royez ê t re une des famil les recherchées , 
appelez l 'accueil-ressources du Centre de 
services sociaux du Montréa l métropoli tain 
au 527-7261. 

BENEVOLES DEMANDÉS 

• Nous recherchons un bénévole au grand 
coeur pour aider un garçon de 13 ans. handi­
capé physiquement et in te l l ec tue l lement . 
Guy vi t dans une institution depuis l ' âge de H 
mois . Il ne peut pas par ler mais comprend 
tout. Il a ime nager, faire des promenades , 
écouter de la musique et avo i r quelqu'un 

pour lui lire des histoires. P e u r plus d'infor­
mat ions : 697-096fi. 

• L e p r o g r a m m e de soins palliatifs offert 
par des Infirmières du V O N a grand besoin 
de bénévoles francophones et anglophones. 
Les bénévoles recevront une formation spé­
ciale et aideront les autres bénévoles qui. en 
juillet seulement, ont donné 95 heures de-
serv ice . Pour plus d ' information : 697-0900. 

• Une dame handicapée et confinée à une 
chaise roulante aimerai t pouvoir sortir dans 
les centres d'achats avec l 'a ide d'une béné­
vole pour pousser sa chaise et lui tenir com­
pagnie. La bénévole, qui devrai t parler an­
g l a i s , peut a c c o m p a g n e r c e t t e d a m e de 
Kirkland sur le minibus du transport adap­
té. Pour plus d'informations : 697-0966. 
• L e Centre d'action bénévole de Montréal-
Nord a besoin de bénévoles, du lundi au ven­
dredi, pour continuer son action. Le Centre 
est situé au 11 111 boul. Lncordai re , t é l . : 
327-0400, postes 191, 198 et 199. 

Le plus jeune greffé d'un coeur 
artificiel se rétablit lentement 

» « . 
• T U C S O N , Ar i z . ( A F P ) — Michael Drummond, âgé de 25 ans, le 

plus jeune malade cardiaque à avoi r subi la g r e f f e d'un coeur arti­
ficiel Jarvik 7, se remettai t hier de son opération de la vei l le et semblait 
en bien meil leure santé qu'avant la transplantation, ont indiqué les mé­
fie, ins du Centre médical de l 'Universi té de Tucson, en Arizona. L e 
chirurgien Jack Copeland a cependant précisé qu'il faudrait probable­
ment trois semaines a l 'opéré pour récupérer assez de force pour per­
mettre de tenter un remplacement de l 'organe artificiel par un second 
organe humain. L e Jarvik 7 bat actuellement dans la poitrine de cinq 
nommes : quatre aux États-Unis et un en Suède. Dans le cas de M . 
Drummond, la g r e f f e ne doit avoir qu'un carac tère temporai re . Les 
chirurgiens, qui semblent douter de l 'eff icaci té à long te rme du .Jarvtk 
7, ont en effet prévu de g re f fe r au malade un coeur humain dès qu'un 
organe sera disponible. 

Congrès des sciences pharmaceutiques 
gj Cinq continents et 70 pays seront représentés au 45e congrès des 

sciences pharmaceutiques qui se déroulera du 2 au 6 septembre au 
Palais des congrès. L e s cérémonies d 'ouverture auront lieu lundi 
maiin. Neuf symposiums se tiendront au t o u r s de la semaine; il y sera 
question, notamment, des innovations dans le domaine des produits 
pharmaceutiques ( e n particulier l ' insuline). Lundi soir, on procédera 
au lancement officiel d'un nouveau t imbre de Postes Canada en l'hon­
neur de Louis Hébert , le premier colon cl le p remie r apothicaire de la 
Nouvel le-France. . 

6 derniers jours! 

La vente Foyerama 
Eaton se termine le 
7 septembre! Il reste 
encore de nombreuses 
bonnes occasions; 
hâtez-vous! 
V o u s v o u l e z des suggest ions / Des é léments d e 
dé< oration d'un g r a n d attrait' D e s j u b . i m e s bien 
pensées? V o u s avez beso in de m e u b l e s , d e lin^e de 
maison , d e tentures, d'élec-troménageis? Alors , ne 
tardez | ) l u s e i préc ip i tez -vous au magasin t a l o n le 
plu-, près d e c liez vous . La vente I o y e r j m a bal son 
plein pour les («dern iers jours et il reste encore de 
n o m b r e u x articles offerts à prix spéc iaux et à rabais . 
N o u s \ o u s attendons! 

I. L ' é l é g a n t e al lure Sk ia i -Pepp ie r , 
o f f e r t e à bons prix. Prix Eaton, th. 

C a n a p é 5 9 9 " 

Causeuse 549" 

H 

Ensemble c o n t e m p o r a i n d e 4 p ièces 

pai Sklar-Peppler Hickory massif et 

p l a q u é hickory. 

Prix Eaton 

1 4 9 9 " c h 

Ensemble 4 p ièces par Gerard Col l in 

C h ê n e r o u g e massif, p l a q u é c h ê n e 

b lanc Fini résistant à l 'usure. 

Prix Caton 

1999" l e n s 

Ensemble 4 p ièces « E n c o r e » d e 

K r o e h l e r pour c h a m b r e à couche r . 

En f rêne , p l a q u é c h ê n e . 

Prix Eaton 

1899" l e n s 

Eaton Cen t r e -v i l l e . 7e é t a g e , e t à ou par 
A n j o u , Po in te -Cla i re , C a v e n d i s h , Laval, 
Saint-Bruno et Rock land . Rayon 270. 

V e n e z ou t é l é p h o n e z : 2B4-84U4 

Les pièces-concept Eaton 
sur le chemin du rêve accessible... 
septième étage 

V o u s v o u l e z rajeunir v o t r e intérieure 
Eaton v o u s invi te a ven i r visiter ses 
p ièces d é c o r é e s avec art et mesure par 
des profess ionne ls qui sont à l'affût d e s 
n o u v e l l e s t endances et qu i savent vous 
conse i l le r p e r s o n n e l l e m e n t . 

Eaton Cen t r e -v i l l e , s e p t i è m e é t age . 

VENEZ OU 

TELEPHONEZ 
284-8484 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

E A T O N 

Crédit a n e p t é 
« 3 1Sb 11 avec 

la carte Eaton. L M c u r s American Express, 
V i s a n MasterCard « m i * u » . 

j , i e p l . i " . [Mu.f )t-* ài h j | \ i f i p e r k u n n e . 

Centre-ville: lun., mar., mer., 10h à 18h; 
jeu:, ven., 10h à 21 h; sam. 9h30 à 17h. 
Autres magasins Eaton: lun, mar, mer, 9h30 à 18h; 
jeu , ven., 9M0 à 21h: sam. 9h à 17h. 

CENTRE-VILLE 
Ste-Catherine et University 

y Y 

MONT-ROYAL 
Centre Rockland 

4> 

ANJOU 
Galeries d'Aniou 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CÔTE-ST-LUC 
Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrelour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

BELOEIL 
Mail Montenach 

r 
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Vbici la combinaison de l'année: la qualité et le haut 
rendement de magnétoscope Toshiba et le charme* 

indéniable de ce bon prix Eaton! 

• 

• 

EATON TOSHIBA / 

Prix Eaton 

Magnétoscope M5020 
avec minuterie programmée, une touche" 
pour enregistrement et télécommande sans 

Oui, nous 
connaissons vos 
goûts! Voici le 
magnétoscope que 
vous recherchiez 

en format VUS 

Examinez soigneusement les 
caractéristiques de cet appareil, sa 
qualité et son prix; comme nous, vous 
constaterez qu'il s'agit de l'occasion 
magnétoscopique de l'année. 
• Télécommande sans fil à 15 

fonctions, vous permettant de tout 
faire fonctionner à votre guise, et ce 
à partir de votre fauteuil. 

• Format VHS. Vous assure jusqu'à H 
heures d'enregistrement sur une 
seule cassette! 

• Possibilité de 117 postes, selon la 
câblocompatibilité. 

• Minuterie programmable, 4 fois sur 
une période de 7 jours. 

• Enregistrement à 1 touche. 
• Chargement frontal. 
Veuillez noter^ce super achat Ealon-
foshiba en est un de grande qualité. 
Hàtez-vous d'en profiter! 
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Vidéocassettes 
vierges BASF vus 
2. Cassette T120 

(jus'iu'c'i 6 heures 
d'enregistrement) 
Prit Eaton 

6 p o u r 4 9 9 8 

L750. format Beta (jusqu'à 4'.; 
heures d'enregistrement). 
Prix Eaton 6 pour 49.9U 

Et ce n'est pas tout! 
Voici d'autres super­
achats Toshiba! 
Télécouleurs 20 po «Blackstripe 2" 
avec ou sans télécommande 
Quel que soit votre choix, vous serez 
comblé par la qualité et la précision 
technique de ces appareils. Les 2 
modèles possèdent le tube image 
«Blackstripe 2» assurant une image 
aux couleurs claires et précises, la 
syntonisation électronique 
«Comput-R-Tune», un témoin 
lumineux DEL pour les postes et 
plus encore... Ne tardez pas à venir 
vous les procurer. 

Renseignez-vous au sujet de la 
garantie 50 mois de Toshiba et 
de la garantie Eaton. 

Modèle CM930 avec 
télécommande 
sans fil à 17 touches 
3. Possibilité de 117 postes selon la 

câblocompatibilité. Minuterie 
s'arrètant automatiquement 
(jusqu'à 90 minutes). 
Prix Eaton 

579^8 
Modèle CM900 
4. Avec mise en mémoire de 12 

postes 
Prix Eaton 

469^8 

Meuble Bestar 
pour téléviseur 
ou magnétoscope 
5. Pour télécouleur de 20 po ou 

écran de 26 po. Avec tablette 
coulissante pour magnétoscope. 
Espace de rangement. Roulettes 
pour déplacement rapide. 
Modèle 6244. f fcf iQft 

Prix Eaton ch. 
6. Meuble de luxe pour téléviseur. 

Fini pacanier grenu. Portes en 
verre; cadrage en bois. Modèle 
ST1120. (Délai de 2 semaines). 

Prix Eaton 7 9 9 8 c . 

Eaton Centre-ville, 5e étage, et à 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, 
Laval, Saint-Bruno, Beloeil et 
Rockland. Rayon 460. Venez ou 
téléphonez: 284-8484. 

LES MAGASINS EATON SONT FERMÉS LUNDI, JOUR DE LA FÊTE 
DU TRAVAIL ET RÉOUVRIRONT LEURS PORTES MARDI. 

A GAGNER... 
un ordinateur Apple Ile 
en participant au 
concours Eaton: 
Vous aimeriez certainement gagner 
un ordinateur domestique Apple Ile! 
Si vous avez entre 6 et 25 ans, 
remplissez une fiche d'inscription... 
l'ordinateur vous choisira peut-être 
comme gagnant! Pour de plus 
amples renseignements et pour 
obtenir une fiche d'inscription et les 
règles du concours, rendez-vous au 
magasin Eaton près de chez vous. 
Consultez aussi notre encart spécial 
dans le cahier «Une rentrée de 
classe». Bonne chance! 

: Une fi 
v rentrée.: 

de classe 

Mode Junior... un cahier et 
des défilés... 
Le cahier «Mode Junior» consacré .. 
la mode d'automne vous présente 
des styles d'actualité et des tissus 
jeunes qui habillent page après 
page. Venez vous procurer votre 
copie chez talon. De plus, vous 
pourrez voir les vedettes de ce 
cahier au magasin Eaton du Centre-
ville, 3e étage. Elles seront en direct 
aujourd'hui au cours de défilés, a 
13h età14h. 

Mode automne-hiver 
chez Eaton 
Encore une fois, le monde de la 
mode se retrouve en pleine 
effervescence chez Eaton. Ses 
nombreuses facettes sont mises en 
évidence avec les nouvelles 
tendances d'automne et d'hiver qui 
dévoilent leurs couleurs dans les 
nombreuses boutiques Eaton. Les 
lignes sont sobres et racées, les 
silhouettes redeviennent moulantes 
et se revêtent d'accessoires qui 
accentuent l'équilibre ou les 
différences... En manchettes: tricots 
décontractés et motifs choc pour 
femmes; classicisme renouvelé et 
tout-aller libéré pour hommes; 
trouvailles bouillantes de la mode 
jeunesse. Ce n'est là qu'un bref 
aperçu de ce que la mode a en 
réserve pour vous cette année chez 
Eaton... 

Service de magasinage 
chez Eaton Cent re -v i l l e 
Le Sen. ice de magasinage Eaton est 
unique à Montréal et il est 
renommé a travers le monde. Vous 
pouvez en tout temps demander de 
l'aide pour dénicher présents et 
trouvailles dans tous les rayons du 
magasin. Si vous le désirez, on 
s'occupera même de compléter 
votre liste! Composez le 284-8320 
ou 284-8484. Au plaisir de vous 
servir! 

VENEZ OU 
TÉLÉPHONEZ 

284-8484 
EATON 

VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX 
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Centre-ville: lun . mar., mer. lOh à 10b 
jeu . wn . 10b à 2lh sain 9hi0 à 17h 
Autres magasins Eaton: lun mai. mer., %30 à lui. 
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